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1 —  L e  p r é s id e n t  d e  l 'U P A  P a u l C o u tu r e  

d é te n d  le s  p o li t iq u e s  d u  Q u é b e c  

à  la  F C A , à  s a  d r . M e  P a u l- A n d ré  

G u l l lo t te ,  d u  s e r v ic e  d e  la  M is e  

e n  m a r c h é .

2 —  U n  d é lé g u é  d e  l 'O u e s t  in te rv ie n t  

p o u r  le  r e je t  d e  l 'a id e  a u  t r a n s p o r t  

d a n s  le s  p r o v e n d e s .
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3 —  U n e  p a r t ie  d e  la  d é lé g a tio n  d u  

Q u é b e c : A r m a n d  G u é r a r d ,  v .p . 

U P A , J a n in e  B o u r q u e , r e p r é s e n ­

ta n te  d e s  fe m m e s  d e  l 'E s t d u  

C a n a d a , P a u l C o u tu r e ,  p r é s . U P A , 

X a v ie r  F o r t in , m e m b r e  d e  l 'e s é c u -  

l i t  U P A  e t D r  F r a n ç o is  D a g e n a ls , 

d ire c te u r  d u  S e r v ic e  d ’É tu d e s  e t  

d e  R e c h e r c h e s  U P A .

4 —  D e s  d é lé g u é s  d e  l 'A lb e r ta  d e v a n t  

le s  r e p ré s e n ta n ts  d e  la  F C P L , 

d o n t P ie r r e  S t -M a r t in , d e  la  

F P L IQ  e t  J .A . M c C a g u e , p r é s , 

d e  la  F C P L .



L UPA et le syndicalisme
Les producteurs agricoles québécois 

doivent-ils s'assimiler aux syndicats 
nord-américains? Question assez embar­
rassante particulièrement pour les hor­
ticulteurs dont le marché est déjà envahi 
aux trois quarts de l’année par les 
Etats-Unis.

Les syndicats ouvriers qui Jurent 
à l'origine un des plus grands bienfaits 
pour les travailleurs sont devenus un 
fléau pour les deux tiers de ceux-ci 
qui sont à la merci de l’autre tiers déten­
teur de la finance assurée par la formule 
Rand. Cette formule oblige tous les tra­
vailleurs à y contribuer, même si celle-ci 
est utilisée contre les intérêts dé la ma­
jorité qui refuse de se mêler à leurs agis­
sements pas toujours très catholiques.

L'Union entre les hommesesl un bien­
fait tant que les administrateurs travail­
lent bénévolement, comme ça se passe

ta semaine- agntoiC

Un • un égalent 7
BEI-BFD: prêts agricoles 
de $28 millions

L'cx-Banquc d’expansion indus­
trielle, devenue la Banque fédérale de 
développement depuis le 2 octobre der­
nier a enregistré un total de 639 prêts 
agricoles au cours de son exercice 1975. 
Ces prêts représentent une somme d’un 
peu plus de S28 millions. Ils se compa­
rent avec un record de 844 prêts d’une 
valeur de près de $39 millions en 1974 
dans l’ensemble des provinces cana­
diennes. Le rapport d’activités men­
tionne que de nombreuses initiatives 
ont été mises de l’avant afin d’ouvrir la 
voie au rôle plus large que la nouvelle 
banque sera appelée à jouer dans la 
mise sur pied et le développement des 
petites et moyennes entreprises au Ca­
nada.

Amélioration 
du. porc d'élevage

Le Conseil des Salaisons, section

Le seul hebdomadaire agricole 
français d'Amérique

Fonde en 1929 
Propriété de l'UPA
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dans nos caisses populaires, coopérati­
ves et autres associations.

Ce n'est pas le cas des chefs des syn­
dicats ouvriers payés grassement qui 
défient même les gouvernements, se mo­
quant totalement des travailleurs dont 
les opinions diffèrent des leurs.

Les travailleurs du sol n'ont rien à 
gagner à se joindre à ces syndicats qui 
veulent tout détruire pour reconstruire 
avec le régime du Crois ou meurs, qu'il 
soit noir, rouge ou jaune, peu importe. 
Syndiqués ou non, il va falloir trouver 
un moyen d’assurer la prospérité des 
travailleurs du sol qu'ils soient patrons 
ou ouvriers, sans quoi la disette nous 
visitera en dépit de notre surproduction 
périodique. L'ennemi no I à abattre: 
le dumping américain.

André Lafitte, maraîcher 
Ste-Clothilde, (Châteauguay)

québécoise, a fait don de récompenses 
aux éleveurs de porcs de race pure qui 
ont accumulé les plus hauts pointages 
en 1975 au programme du contrôle 
d’aptitudes des porcs au Québec. Mme 
Jeannine Bourque, de St-Georges de 
Bcaucc, a obtenu le plus haut indice à 
la station d’épreuves, soit 172, avec un 
verrat Landrace.

Betteraves sucrières au 
Nouveau-Brunswick
Plusieurs agriculteurs du Nouveau- 
Brunswick envisagent la possibilité de 
produire la betterave sucrière en rota­
tion avec la pomme de terre. Des expé­
riences menées au cours de l’été 1975 
ont permis de. constater que là où les 
betteraves sucrières ont été cultivées 
en rotation avec les pommes de terres 
Netted Gem, il y a eu une nette amé­
lioration du rendement et de la qualité 
de la pomme de terre. Toutefois, des 
tests effectués par les chercheurs n’ont 
pas permis de confirmer cette consta­
tation. Il existe certaines restrictions 
dont il faut tenir compte, telles le coût 
de production de $300 l’acre pour la 
betterave et la nécessité d’obtenir un 
rendement supérieur à 13.5 tonnes (au 
prix de $22) pour que l’opération soit 
rentable.

L'Ontario exporte du maïs
Pour la première fois, l’Ontario ex­

portera du maïs au lieu d’en importer, 
suite à la récolte 1975. Des compa­
gnies céréalières, comme Cargill Grain, 
envisagent d’en exporter en Union So­
viétique. Il s’agit là, considère le mi­
nistre de l’Agriculture Eugene Whe­
lan, d’une étapq importante pour cette 
province qui est en train de mettre sur 
pied, bien qu’à une échelle beaucoup 
plus réduite, un type d’agriculture 
semblable à celui du Cornbelt aux 
Etats-Unis. Les ventes ontariennes 
pourraient se chiffrer à quelque $8 ou 
$10 millions.

Prix records à la vente Ayrshire
La vente d’un troupeau Ayrshire à la 

ferme Burnside d’Howick, au Québec, 
a donné lieu à de nouveaux prix re­
cords. Pour la première fois au Cana­
da, 148 sujets comprenant 63 vaches, 
56 taures et 28 génisses ont rapporté 
une moyenne de $1012 par . tête. Le 
prix le plus élevé a été obtenu par 
Burside Prudence, avec $6,000. On 
estime à plus de 65% les sujets achetés 
par les éleveurs du Québec. À souli­
gner que le troupeau Burnside existait 
comme tel depuis 1889 et que des ani­
maux Ayrshire étaient enregistrés sur 
cette ferme depuis 1878.

Nouveauté 
fameuse au 
nom fameux:

L’
LAURIER

Du rendement à foison l
Void forge LAURIER...
• excellente orge nouvelle à 6 rangs, dépassant toute autre 

en rendement
• orge d’alimentation animale à maturité de mi-saison
• paille de bonne résistance et de longueur moyenne
• gros grain bien rempli
• résistante au charbon nu, moyennement résistante à la 

rouille des feuilles — sensible au blanc
• croissance vigoureuse et tallage, d’où de forts rendements

Voyez le rendement de la LAURIER
Voici le tableau des rendements comparatifs en boisseaux à l'acre dans 
trois années d'essais d’homologation dont fait rapport Agriculture Canada:

Vanité

Atlantique 

(9 assait)
Québec 

(9 assais)
Ontario 

(15 assais)

Toutas 

las régions 

(33 assais)

Conquest 66.9 56.4 49.9 57.1

Trent 66.0 56.5 53.2- 58.6

Vanier 64.8 60.9 56.2 60.8

LAURIEtf 77 4 688 61.6 70.0

Dans les essais de 1975 de Stewart à Ailsa Craig, la Laurier l'a emporté 
en rendement sur la Herta nettement, soit de 11.4 boisseaux à l'acre.

Sondsz les avantages de la LAURIER*

Comme la Laurier est fort vigoureuse, on conseille de semer 1V2 bois­
seau à l'acre, soit V2 boisseau de moins à l'acre que les autres va­
riétés. Dans un champ de 50 acres, c'est une économie de semence de 
25 boisseaux. De plus, avec la Laurier, vous avez un potentiel de rende­
ment notablement accru.

L'Nstoire de forge LAURIER

commence par sa création au collège Macdonald par le Dr Harold R. 
Klinck. Le printemps dernier, Stewart en a semé 288 livres sur 12 acres et 
a moissonné une excellente récolte. Cette semence a été envoyée en 
Nouvelle-Zélande pour sa multiplication pendant l'été de l'hémisphère 
sud. A la mi-mars, nous aurons récolté puis ramené au Canada notre 
deuxième excellente récolte de Laurier. De 6 boisseaux à plus de 34,000 
en moins d'un an... pas si mal!

Les commandes de semence de LAURIER abondent 

Commandez dès maintenant selon vos besoins. 

Communiquez avec votre concessionnaire Stewart

STEWART SEEDS LIMITED
Allsa Craig, Ontario NOM 1A0 

Téléphone (519) 293-3211
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Une révision s’impose
In v ité à p a rtic ip e r à l'a s s e m b lé e a n n u e lle d e la  

F é d é ra tio n c a n a d ie n n e d e l'A g r ic u ltu re , le m in is ­

tre fé d é ra l d e l'A g r ic u ltu re  e n a p ro fité p o u r tra ite r  

d e s c o n trô le s d e p ro d u c tio n q u e d e v ro n t e x e rc e r  

le s  p ro d u c te u rs a g ric o le s e t d e s ré p e rc u s s io n s d e  

l 'a p p lic a tio n d e s m e s u re s a n ti- in fla tio n n is te s d u  

g o u v e rn e m e n t c e n tra l s u r le s p o lit iq u e s a g ric o le s  

p o u r  l 'a n n é e  e n  c o u rs .

L e s d iffé re n te s c o u p u re s b u d g é ta ire s ta n t a u  

n iv e a u  d e s in v e s tis s e m e n ts  q u e  d e s  d é p e n s e s  s e  fe ­

ro n t lo u rd e m e n t s e n tir d a n s la ré a lis a tio n d e p ro ­

g ra m m e s d e s tin é s à re v a lo r is e r l'é c o n o m ie a g ri­

c o le  c a n a d ie n n e .

L 'a g ric u ltu re c a n a d ie n n e s e d o it, to u t c o m m e  

le s a u tre s s e c te u rs d e l'é c o n o m ie , d 'a c c e p te r q u e  

le s d iffé re n ts n iv e a u x d e g o u v e rn e m e n t e t n o ta m ­

m e n t le g o u v e rn e m e n t c a n a d ie n d é p lo ie n t d e s e f­

fo r ts e n v u e d e c o n tre r le s m é fa its d 'u n e in fla tio n  

d a n g e re u s e m e n t g a lo p a n te .

L ’é c o n o m ie c a n a d ie n n e s ’e s t c o m p o rté e d e fa ­

ç o n s i p e u ra tio n n e lle  a u  c o u rs  d e s tro is  o u  q u a tre  

d e rn iè re s  a n n é e s  q u 'il y  a  lie u  d ’ê tre  trè s  c irc o n s p e c t 

d a n s l'a p p lic a tio n  d e s m e s u re s a n ti- in fla tio n n is te s . 

C h o s e c e rta in e , le s  p ro d u c te u rs a g r ic o le s n 'a d m e t­

tro n t p a s d e fa ire le s fra is d e te lle s m e s u re s s 'ils  

d o iv e n t e n  m ê m e te m p s é c o p e r .d e s  p o ts  c a s s é s d e  

la  m a la d m in is tra tio n  fé d é ra le .

L e s re p ré s e n ta n ts d e s p ro d u c te u rs a g r ic o le s  c a ­

n a d ie n s c ro ie n t fe rm e m e n t q u 'il e s t trè s d a n g e re u x

p o u r l'é c o n o m ie a g ric o le c a n a d ie n n e d e fre in e r  

a v e u g lé m e n t le s d é p e n s e s e t le s in v e s tis s e m e n ts  

e t c o m p ro m e ttre d u m ê m e c o u p la ré a lis a tio n d e  

p ro g ra m m e s e s s e n tie ls  a u  d é v e lo p p e m e n t d e  ( 'a g r i­

c u ltu re  c a n a d ie n n e . U n e a n a ly s e p o u s s é e d e s c o n ­

s é q u e n c e s n é fa s te s , p o u r l'e n s e m b le d e l'é c o n o ­

m ie  d 'u n e b a is s e s é r ie u s e d u d y n a m is m e d e l'é c o ­

n o m ie a g ric o le d e v ra it fa ire ré flé c h ir s é rie u s e m e n t  

le s te n a n ts d e s c o u p u re s b u d g é ta ire s e n a g ric u l­

tu re .

E n fa it , le s p ro d u c te u rs  a g r ic o le s c a n a d ie n s o n t 

d é jà p o rté  p lu s  q u e le u r p a rt d u  fa rd e a u  q u 'im p o s e  

a u  s e c te u r p r im a ire  d e  l'é c o n o m ie  u n e  p é r io d e  d ’in ­

f la tio n c o m m e c e lle q u e n o u s tra v e rs o n s . V o u lo ir  

p o u s s e r p lu s  lo in , e t o b lig e r le  p ro d u c te u r a g ric o le  

à  s u p p o rte r d a v a n ta g e , c 'e s t r is q u e r  d e  c o m p ro m e t­

tre s é r ie u s e m e n t l'a v e n ir d e p lu s d 'u n e p ro d u c tio n  

a g r ic o le .

L 'in d u s tr ie la it iè re c a n a d ie n n e a d û , e n 1 9 7 5 , 

s u b ir le c o n tre c o u p d e fra is d ’e x p o rta tio n e t d e  

tra n s fo rm a tio n  à  la  h a u s s e , s a n s  p o u r a u ta n t ré c u p é ­

re r q u o i q u e c e  s o it a u  n iv e a u  d u  p r ix  d u 1 0 0 Ib  d e  

la it. P o u rta n t, le  c o û t d e  p ro d u c tio n  à  la  fe rm e  a  c o n ­

n u  lu i a u s s i le s  h a u s s e s  q u e  to u s  c o n n a is s e n t.

P o u r 1 9 7 6 , le s p ré v is io n s e t le s in te n tio n s g o u ­

v e rn e m e n ta le s la is s e n t e n tre v o ir d e s d iff ic u lté s s é ­

r ie u s e s q u e s e u le u n e p o lit iq u e ré a lis te e t p ro g re s ­

s iv e  p o u rra  a p la n ir .

A u n iv e a u d e la p ro d u c tio n e lle -m ê m e , le s p ro ­

d u c te u rs  fo n t fa c e  à u n e o b lig a tio n  d e  ré d u ire  c e tte  

d e rn iè re  a u  c o u rs  d e  la  p ré s e n te  a n n é e , e t p o u rta n t, 

ils  n e s o n t p a s  le s  s e u ls re s p o n s a b le s d e l'a c tu e lle  
a u g m e n ta tio n . À  l'in té r ie u r d 'u n e m ê m e a n n é e , p a s ­

s e r d 'u n e p o lit iq u e  d 'a u g m e n ta tio n  d e  p ro d u c tio n à  

u n e a u tre d e d im in u tio n  d e p ro d u c tio n  à c a u s e d u  

c o m p o rte m e n t d 'u n m a rc h é d o m e s tiq u e e t d 'e x ­

p o rta tio n p e rtu rb é p o u r to u te s s o rte s d e ra is o n s  

e t d e m a n d e r a u x p ro d u c te u rs d 'a b s o rb e r s e u ls le  

c o u p , c 'e s t q u a n d  m ê m e  u n  p e u  tro p  d e m a n d e r .

A s s a is o n n e r le to u t d 'u n e p o lit iq u e d 'im p o rta ­

t io n d e p ro d u its la it ie rs p e u s o u c ie u s e d e c o n ­

s e rv e r a u x  p ro d u c te u rs c a n a d ie n s  le  m a rc h é  d o m e s ­

tiq u e , c ’e s t fa ire  p re u v e d 'u n e s p r it d 'in c o n s é q u e n ­

c e  in a c c e p ta b le .

E n d e rn ie r lie u , re fu s e r d e ré in v e s tir  e n  in d u s tr ie  

la it iè re a lo rs q u e le s p ro d u c te u rs o n t fo u rn i à c e  

n iv e a u u n e ffo rt d 'a d a p ta tio n e t d 'e ff ic a c ité re c o n ­

n u , c 'e s t s e m o n tre r p e u s o u c ie u x d e ré ta b lir u n e  

é q u ité  d e re v e n u  e n tre  le  p ro d u c te u r a g r ic o le  e t le s  

re p ré s e n ta n ts d e s a u tre s c la s s e s  d e la s o c ié té  c a ­

n a d ie n n e .

L e s p ro d u c te u rs d e la it c a n a d ie n m a in tie n n e n t 

le u r d ro it à u n e a m é lio ra tio n  d e le u r re v e n u n e t e n  

1 9 7 6 , é q u iv a le n te à c e lle p ré v u e p o u r to u te s le s  

c la s s e s d e la  s o c ié té . B r im e r c e  d ro it p o u r u n e ra i­

s o n a u s s i fu tile  q u e c e lle  d ic té e u n iq u e m e n t p a r u n  

e s p r it d e p a n iq u e , c 'e s t ê tre  p e u  c o n s c ie n t d e s b e ­

s o in s  v é r ita b le s  d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it  c a n a d ie n s .

P o litiq u e  la itiè re

O tta w a  a d o p te  la  “ lig n e  d u re
La “ligne dure” suivie jusqu’à pré­

sent par Ottawa pour forcer les pro­
ducteurs de lait à réduire leurs appro­
visionnements aux usines n’est pas 
sans susciter beaucoup d’inquiétude 
dans les milieux agricoles. Au Québec, 
où on retrouve le plus important bas­
sin de la production laitière, le malai­
se est encore plus profond. Déjà, on a 
assisté à une levée de boucliers autant 
de la part du ministre provincial de 
l’Agriculture, de représentants de l'in­
dustrie de la transformation, que-des 
milieux agricoles. Tous s’accordent 
pour dire que les surplus actuels de 
produits laitiers résultent d’abord de 
circonstances la plupart imprévisibles 
comme le climat exceptionnel qui a 
prévalu en I975, le resserrement 
drastique et imprévu du marché inter­
national, la mévente du boeuf et les 
incitations à une hausse de la produc­
tivité. On ne peut donc, du jour au 
lendemain, forcer les producteurs à 
des abattages d’une partie de leur trou­
peau et leur faire avaler par le biais 
d’une politique plus restrictive, une 
coupure importante de leurs revenus. 
Les producteurs de lait ont déjà ma­
nifesté leur bonne volonté en accep­
tant de restreindre leurs livraisons à 
9.5 milliards de livres au cours de la 
campagne I976-77. Mais les “impor­
tantes décisions” auxquelles faisait 
référence le ministre de l’Agriculture 
Whelan dans son discours aux délé­
gués de la Fédération canadienne des 
producteurs de lait ne peuvent dé­
cemment se faire au prix d'une baisse 
des revenus des producteurs.

Afin de mieux saisir la portée des 
propos et la ligne de pensée du fédéral, 
reprenons quelques extraits de l’allo­
cution du ministre Whelan. Ce ne sont 
là que des indications qui éclairent

tout de même sur les intentions d’Ot­
tawa. On sait que le gouvernement 
central a déjà fait connaître en no­
vembre les grandes lignes de sa poli­
tique d’avril I976 et plus récemment, 
le secrétaire parlementaire à l'Agri­
culture, M. Irénée Pelletier, faisait 
savoir aux Communes (le 9 février) 
que le ministre annoncera la nouvelle 
politique définitive d’ici un mois, donc 
au plus tard dans la première quinzai­
ne de mars.

P.C.

Voici ce que disait M. Whelan:
• “Jamais dans l’histoire de la ges­
tion des approvisionnements du sec­
teur laitier, les producteurs n’ont ré­
pondu aussi rapidement à la demande 
d’une augmentation de la production. 
Il faut maintenant freiner cet élan de 
façon judicieuse pour que la produc­
tion s’accorde aux besoins du marché”.
• “Les offices provinciaux de com­
mercialisation du lait comptent actuel­
lement des contingents de mise en 
marché pour une valeur de 12.1 mil­
liards de livres de lait. La demande 
pour la présente campagne devrait 
s’élever à 10 milliards de livres et celle 
de l’an prochain, à 9.5 milliards de li­
vres. Pour moi, tout cela nécessite donc 
une forte réduction des contingents”.
• “Je comprends la nécessité d’une cer­
taine marge entre les contingents et 
les besoins réels car il n'existe pas de 
producteur qui obtienne de sa vache 
la quantité exacte de lait dont il a be­
soin. Cependant, cette marge a provo­
qué cette année un déséquilibre total 
de la production par rapport à la de­
mande. Je suis certain que le secteur 
laitier acceptera de prendre ses res­
ponsabilités, comme il l’a déjà fait dans 
le passé, et fera tout son possible pour

»

maintenir l’offre en accord avec la de­
mande (...)”
• “Je fais confiance aux aptitudes de 
gestion des approvisionnements des 
producteurs. Ils savent depuis long­
temps qu’une gestion efficace de l’offre 
est indispensable. Ils en ont fait l’ex­
périence, ils connaissent les résul­
tats d’une production sans surveillance 
et savent maintenant ce qu’il faut faire. 
Je compte sur leurs dirigeants pour 
commencer à prendre des mesures tout 
de suite et non dans quelques mois 
(...)”

• “En novembre, j’avais annoncé que 
les paiements de subvention pourraient 
être réduits davantage si les produc­
teurs continuaient d'accroître leur 
production. Il en est de même au­
jourd’hui, si cette tendance se pour­
suit, d’autres réductions s’imposeront 
afin de garder les paiements dans les 
limites du budget de cette année.” 
(On sait que les subventions pour sep­
tembre et octobre 1975 n’ont été ac­
cordées qu’à 75% des livraisons. En 
décembre, la CCL a réduit davantage 
les paiements et seulement 70% des 
expéditions de novembre ont reçu la 
pleine subvention).

• “Cette année, la Commission dis­
pose d’un budget total de $275 mil­
lions dont $266 millions servent à 
payer les frais de subvention directe 
et $9 millions les frais de commer­
cialisation. En 1976-77, le budget sera 
de $262 millions. Cette diminution de 
5% s’accorde avec la politique à long 
terme visant à réduire les subventions 
laitières et à permettre aux produc­
teurs d'obtenir une plus grande partie 
de leurs recettes du marché. La som­
me de $262 millions devra suffire à 
rencontrer les frais de subvention et

de commercialisation en 1976-77. Les 
prévisions budgétaires fixent à $40 mil­
lions les frais de commercialisation, 
laissant ainsi un montant de $222 mil­
lions à verser en subventions direc­
tes pour les 9.5 milliards de livres de 
lait produites (...)”
• “C’est pourquoi il sera essentiel de 
maintenir les disponibilités de luit de 
transformation près du niveau de 9.5 
milliards de livres l’an prochain. 
TOUT excédent signifierait qu’une ré­
duction des subventions directes se­
rait nécessaire pour rencontrer des 
coûts de commercialisation accrus 

(...)”

• “Les stocks canadiens s’établissent 
à un niveau record de quelque 300 mil­
lions de livres et continuent d’aug­
menter. Les anciens stocks plus vieux 
s’accumulent et deviennent impropres 
à la consommation humaine, on devra 
donc leur trouver une autre utilisa­
tion, l’alimentation animale par exem­
ple. Mais pour concurrencer les au­
tres aliments du bétail, le lait écrémé 
en poudre doit se vendre à un cin­
quième du prix que la Commission 
canadienne du lait paie pour le retirer 
du marché. Il s’agit donc d’une per­
te considérable pour les producteurs 
de lait (...)”

• “Les producteurs de lait canadiens, 
de poursuivre M. Whelan, sont enviés 
par plusieurs à travers le monde. Je ne 
puis m’empêcher de penser que les pro­
blèmes actuels sont minimes compara­
tivement à ceux auxquels nous faisions 
face il y a à peine dix ou quinze ans. Ce 
qu’il nous faut aujourd’hui c’est sim­
plement de régler le mécanisme de ges­
tion des approvisionnements...”

D’une simplicité toute simple n’est- 
ce-pas?
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M IN IS T È R E  
D E S  T E R R E S

. ________

P A R L E  S E R V IC E  
D E  L ’IN F O R M A T IO N  
re p ro d u c tio n a u to r is é e  
e n  d o n n a n t c ré d it

F O R Ê T S

Assermentation de Nie Maurice Vezina

L e s p re m ie rs p rê ts fo re s tie rs  d o iv e n t 

ê tre  c o n s e n tis  d 'ic i q u e lq u e s s e m a in e s

Pluatoura personnalités assistaient, la semaine dernière à Québec, à l’assermen­
tation de M. Maurice Vézlna en tant que régisseur de l’Office du Crédit agricole du 

Québec. On reconnaît la ministre de l’Agriculture du Québec, M. Kevin Drummond, 
le président de l’Office, Me Camille Moreau, le nouveau régisseur, M. Vézlna, le mi­
nistre des Terres et Forêts du Québec, M. Normand Toupin, le vice-président de 

l’Office, M. Fernand-J. Beaudoin et M. Marcel Chevrette, régisseur. À l’avant, Me 

Michel leclerc, du Conseil exécutif.

QUÉBEC — Le président do l’Office du 

Crédit agricole du Québec, Me Camille 

Moreau, a déclaré la semaine dernière 

à Québec que l’organisme qu’il dirige 

consentirait, d’ici quelques semaines, 
las premiers prêts forestiers.

“Nous étudions présentement une 

trentaine de demandes de prêts qui nous 

viennent de tous les coins du Québec; 

les premiers prêts seront accordés sous 

peu et d’ici quelques mois, l’Office de­
vrait peu * peu atteindre sa vitesse de 

croisière au niveau du crédit forestier” 

a dit M. Moreau.
A p rè s a v o ir ra p p e lé q u e la n o u v e lle  

L o i s u r le c ré d it fo re s tie r, s a n c tio n n é e  
le  3 1 d é c e m b re , p la c e  le  c ré d it fo re s tie r 
s o u s la ju r id ic tio n d e  l’O ffic e d u c ré d it 
a g r ic o le , M . M o re a u  a  é m is  l’o p in io n  q u e  
"c e tte  a d d itio n  c o n s titu e u n e é ta p e  im ­
p o rta n te  d a n s l’h is to ire  d e  l’O ffic e , p u is ­
q u e  le  Q u é b e c d e v ie n t a in s i la  p re m iè re  
p ro v in c e  c a n a d ie n n e à lé g ifé re r e n  m a ­
tiè re  d e  c ré d it fo re s tie r."

L e p ré s id e n t d e l’o rg a n is m e p re n a it 
la p a ro le  à l’o c c a s io n d e l’a s s e rm e n ta ­
tio n  d e M . M a u ric e  V é z in a e n  ta n t q u e  
ré g is s e u r d e l’O ffic e  d u C ré d it a g ric o le  
d u Q u é b e c . P lu s ie u rs  p e rso n n a lité s a s ­
s is ta ie n t à  l’a s s e rm e n ta tio n d o n t le s  m i­
n is tre s d e  I A g ric u ltu re  e t d e s T e rre s e t 
F o rê ts d u Q u é b e c , M M . K e v in D ru m ­
m o n d e t N o rm a n d T o u p in , le D o c te u r 
M a rc e l L o rtie , d ire c te u r ré g io n a l d e  
E n v iro n n e m e n t-C a n a d a , M . A n d ré L a - 
fo n d , d o y e n d e la F a c u lté  d e F o re s tr ie  
e t d e G é o d é s ie d e l’U n iv e rs ité L a v a l, 
M . A lb e rt C ô té , p ré s id e n t d e  la S o c ié té  
R e x fo r, M . R o s a rio  T re m b la y , re p ré s e n ­
ta n t d e  la  F é d é ra tio n  d e s  C a is s e s p o p u ­
la ire s e t M . G ille s P o u lin , R e p ré s e n ta n t 
d e l’A s s o c ia tio n d e s B a n q u ie rs C a n a ­
d ie n s .

La Loi
L a lo i s u r le c ré d it fo re s tie r p e rm e t 

a u g o u v e rn e m e n t d ’é ta b lir d e s fa c ilité s  
d e  c ré d it p r in c ip a le m e n t p o u r la  m is e  e n  
v a le u r d e s  fo rê ts  p r ivé e s .

L ’a p p lic a tio n  d e  la  lo i e n  g é n é ra l, to u t 
c o m m e c e lle d e s d isp o s itio n s c o n c e r­
n a n t la fo re s te r ie , e s t c o n fié e  a u m in is ­
tre  d e s T e rre s  e t F o rê ts , m a is  l’a d m in is ­
tra tio n  d e s  p rê ts  re lè v e  d e  l’O ffic e  d u  c ré ­
d it a g r ic o le .

L e s in d iv id u s , s o c ié té s  e t c o m p a g n ie s  
p e u v e n t b é n é fic ie r d e s  a v a n ta g e s  d u  c ré ­
d it fo re s tie r, s a u f le s in d u s tr ie ls e n g a ­
g é s  d a n s  la  tra n s fo rm a tio n  d u  b o is  e t le s  
s o c ié té s o u c o m p a g n ie s d o n t l’o b je t 
p r in c ip a l n ’e s t p a s la  m ise  e n  v a le u r d e s  
fo rê ts  p r ivé e s .

L e  c ré d it fo re s tie r c o m p o rte  d e u x v o ­
le ts . D a n s le  p re m ie r c a s , le s  p rê ts  s o n t 
c o n s e n tis d ire c te m e n t p a r l’O ffic e  à u n  
ta u x  d ’in té rê t ré d u it. D a n s  le  s e c o n d  c a s , 
le s  p rê ts  s o n t c o n s e n tis  p a r u n e  b a n q u e  
o u u n e c a is s e  a u  ta u x d ’in té rê t c o u ra n t, 
m a is u n m o n ta n t é q u iv a la n t à l’in té rê t 
à 5 || s u r le  p rê t e s t re m is à l’e m p ru n ­
te u r to u s le s  6  m o is .

L e G o u v e rn e m e n t g a ra n tit é g a le m e n t 
a u x b a n q u e s e t c a is s e s d ’é p a rg n e le  
re m b o u rs e m e n t d e s p e rte s e n  c a p ita l e t 
in té rê ts ré s u lta n t d e s  p rê ts fa its  c o n fo r­
m é m e n t a u x p re s c r ip tio n s d u p ro je t d e  
lo i.

L e s p rê ts d e l’O ffic e p e u v e n t ê tre  
c o n s e n tis  p o u r u n e  p é rio d e  a lla n t ju s q u 'à  
6 0  a n s p o u r fin s d ’a m é n a g e m e n t d e  fo ­
rê ts , p o u r l'a c h a t d e  fo rê ts e t p o u r fin s  
d e c o n s o lid a tio n d e d e tte s . L e s p rê ts

d e s b a n q u e s e t c a is s e s d ’é p a rg n e n e  
p e u v e n t e x c é d e r 1 5 a n s  e t d o ive n t a v o ir 
p o u r o b je t l’a c h a t d e  m a c h in e rie  o u  d 'o u ­
tilla g e  fo re s tie r, o u d ’a u tre s fin s s p é c i­
fiq u e s re lié e s à l'a m é n a g e m e n t d e s fo ­
rê ts . L e  p ro je t d e  lo i ré s e rv e  à  l'O ffic e  le  
p o u v o ir d e p rê te r p o u r le s m ê m e s fin s  
q u e le s b a n q u e s e t le s c a is s e s d ’é p a r­
g n e , a u c a s o ù c e lle s -c i n e p o u rra ie n t 
jo u e r le u r rô le .

Jusqu'à 90%
L ’O ffic e p e u t p rê te r ju s q u ’à c o n c u r­

re n ce d e 9 0 %  d e la v a le u r d e la fo rê t 
à  l'é g a rd  d e  la q u e lle  u n  p rê t e s t d e m a n ­
d é , le  to ta l d e s  p rê ts  n e  d e v a n t p a s  e x c é ­
d e r $ 4 0 ,0 0 0 d a n s le  c a s  d 'u n  in d iv id u e t 
$ 5 0 0 ,0 0 0 d a n s le c a s d ’u n e s o c ié té  o u  
c o m p a g n ie . L e s p rê ts p a r le s b a n q u e s  
o u le s c a is s e s d 'é p a rg n e d o n n e n t d ro it 
a u  re m b o u rs e m e n t d 'in té rê t s u r d e s  m o n ­
ta n ts n ’e x c é d a n t p a s $ 2 5 ,0 0 0 p o u r u n  
m ê m e in d iv id u e t $ 4 0 ,0 0 0  p o u r u n e  m ê ­
m e  s o c ié té  o u  c o m p a g n ie .

L e s p rê ts c o n s e n tis p a r l'O ffic e  d o i­
v e n t ê tre  g a ra n tis p a r u n e p re m iè re  h y ­
p o th è q u e  s u r la  fo rê t à  l’é g a rd  d e  la q u e l­
le  u n p rê t e s t d e m a n d é , e t s u r d ’a u tre s  
im m e u b le s s i l’O ffic e le ju g e o p p o rtu n . 
L o rs q u e l'O ffic e  p rê te p o u r le s m ê m e s  
fin s q u e le s b a n q u e s e t le s c a is s e s , le s  
p rê ts  d o iv e n t ê tre  g a ra n tis  p a r u n  n a n tis ­
s e m en t fo re s tie r e t le m o n ta n t d u p rê t 
n e p e u t e x c é d e r 7 0 %  d e la v a le u r d e s  
b ie n s  n a n tis .

Prêts garantis par 
nantissement

L e s p rê ts  p a r le s  b a n q u e s e t le s  c a is ­
s e s d ’é p a rg n e  p o u r l’a c h a t d e  m a c h in e ­
r ie o u d ’o u tilla g e fo re s tie r d o ive n t ê tre  
g a ra n tis  p a r n a n tis s e m e n t. D a n s to u s  le s  
c a s , u n e b a n q u e o u u n e c a is s e d ’é p a r­
g n e  n e p e u t d o n n e r s u ite  à  u n e  d e m a n ­
d e  d 'e m p ru n t q u e s i l’e m p ru n te u r a o b ­
te n u u n e d é c la ra tio n d 'u n in g é n ie u r fo ­
re s tie r o u  d ’u n  te c h n ic ie n  fo re s tie r a u to ­
r is é e n v e rtu d e la lo i, é ta b lis s a n t q u e  
la d e m a n d e d ’e m p ru n t e s t a p p ro p rié e  
a u d é v e lo p p e m e n t d e la  fo rê t à l'é g a rd  
d e  la q u e lle  la  d e m a n d e  e s t fa ite .

C e rta in e s m e s u re s s o n t p ré v u e s  p o u r 
q u e le c ré d it fo re s tie r a tte ig n e s o n o b ­
je c tif. U n p la n d e g e s tio n ré g is s a n t l'a ­
m é n a g e m e n t e t la c o u p e d e b o is s 'a p ­
p liq u e  à  to u te  fo rê t à  l’é g a rd  d e  la q u e lle  
u n p rê t e s t c o n s e n ti, s a u f s i le  m o n ta n t 
d u p rê t e s t in fé rie u r a u m o n ta n t p ré v u  
p a r rè g le m e n t. L a fo rê t e s t ré g ie  p a r le  
p la n  d e  g e s tio n  ju s q u 'a u  re m b o u rs e m e n t 
c o m p le t d u p rê t, e t p o u r u n d é la i s u p ­
p lé m e n ta ire  d e  3  a n s  lo rsq u e  le  re m b o u r­
s e m e n t e s t fa it a v a n t le te rm e p ré v u , 
s a u f q u e  c e  d é la i s u p p lé m e n ta ire  n e  p e u t 
d é p a s se r  le  te rm e  p ré v u  à  l'o r ig in e .

NOUVEAU RÉGISSEUR
Â g é d e 5 9 a n s , le  n o u v e a u ré g is s e u r, 

M . V é z in a , e s t n é  à Q u é b e c e t il a fa it 
s e s  é tu d e s  c la s s iq u e s  a u  C o llè g e d e L é ­
v is , o ù il o b tin t u n b a c c a la u ré a t è s -a rts  
e n 1 9 3 9 . G a g n a n t d 'u n e  b o u rs e , M . V é ­
z ina  a p o u rs u iv i s e s é tu d e s a u x fa c u lté s  
d ’a rp e n ta g e e t d e  g é n ie  fo re s tie r d e  l’u ­
n iv e rs ité  L a v a l d e 1 9 3 9 à 1 9 4 2 . F in a le ­
m en t, e n 1 9 5 4 , M . V é z in a a é g a le m e n t 
s u iv i u n c o u rs s p é c ia l s u r la p ro te c tio n  
d e s fo rê ts e n fe u , a u M ich ig a n S ta te  
C o lleg e , à  E a s t L a n s in g  a u  M ic h ig a n .

B a c h e lie r e n a rp e n ta g e e t in g é n ie u r 
fo re s tie r, M . V é z in a a é té d e 1 9 4 7 à  
1 9 6 9 , à l'e m p lo i d e l’A s s o c ia tio n p ro ­
te c tr ic e d e s fo rê ts L a u te n tie n n e s L té e  
o ù il o c c u p a d iv e rs p o s te s , a lla n t d ’in s ­
p e c te u r à g é ra n t. P a r la s u ite , s o it e n  
1 9 6 9 , il e s t d e v e n u  s o u s -m in is tre  a d jo in t 
a u  m in is tè re  p ro v in c ia l d e s  T e rre s  e t F o ­
rê ts e t, d e p u is le 1 e r ja n v ie r 1 9 7 6 , il 
o c c u p e le p o s te d e ré g is s e u r à l’O ffic e  
d u  c ré d it a g r ic o le .

H o m m e trè s  a c tif, M . V é z in a  e s t é g a ­
le m e n t p ré s id e n t d e l'A s s o c ia tio n fo re s ­
tiè re q u é b é c o is e In c ., p ré s id e n t d e la  
C o rp o ra tio n d e s c lu b s 4 -H  d u Q u é b e c  
e t p ré s id e n t d e la re v u e  “Forêt-Conser­
vation”. I l e s t é g a le m e n t a d m in is tra ­
te u r d e l'A s so c ia tio n fo re s tiè re c a n a ­
d ie n n e In c ., m e m b re  d u C o n s e il c o n s u l­
ta tif d e s ré s e rv e s é c o lo g iq u e s d u Q u é ­
b e c e t c o m m is s a ire (p o u r le Q u é b e c ) 
d e “N o rth E a s te rn F o re s t F ire P ro te c ­
tio n  C o m m is s io n ” .

Diaporama 

sur les 

groupements

L e s e rv ic e d e l'In fo rm a tio n d u  
m in is tè re  d e s  T e rre s  e t F o rê ts  v ie n t 
d e ré a lis e r u n d ia p o ra m a s u r le s  
o rg a n is m e s fo re s tie rs d e g e s tio n  
e n c o m m u n d u Q u é b e c . In titu lé  
"L e s a s s o c ia tio n s d e p ro p rié ta i­
re s fo re s tie rs " le m o n ta g e (c h a r­
g e u r C a ro u s e l K o d a k e t m in i-c a s ­
s e tte ) d o n n e  u n  b re f h is to riq u e  d e s  
p re m iè re s fo rm u le s d e re g ro u p e ­
m e n t e t d é c rit, d e fa ç o n g é n é ra ­
le , le  fo n c tio n n e m e n t e t le s  a c tiv i­
té s  d ’u n  g ro u p e m e n t d e  p ro p rié ta i­
re s fo re s tie rs o u d ’u n e s o c ié té  
s y lv ic o le . Il e x p liq u e le s tra v a u x  
q u i s o n t e x é c u té s e t le s s u b v e n ­
tio n s q u i s o n t o ffe rte s p a r le m i­
n is tè re d e s T e rre s e t F o rê ts . L e  
d ia p o ra m a a é té ré a lis é p a r G u y  
B a illa rg e o n , d u s e rv ic e d e l'In fo r­
m a tio n , a v e c la c o lla b o ra tio n d e  
R ic h a rd A rm s tro n g , d u s e rv ic e  d e  
l’A id e  à  la F o rê t p r iv é e . U n e q u a -

ra n tin e  d e  c o p ie s s e ra tiré e  d e  c e  
d o c u m e n t e t le s a s s o c ia tio n s d e  
p ro p rié ta ire s fo re s tie rs p o u rro n t 
s 'e n p ro cu re r u n e c o p ie e t l'u ti­
lis e r d a n s le c a d re d e la p ro m o ­
tio n  d e  la  fo rm u le .

U n a u tre  d ia p o ra m a s u r la c u l­
tu re d e s a rb re s d e N o ë l, e t q u i 
p e u t a u s s i in té re s s e r la c lie n tè le  
d e s p ro p rié ta ire s  d e  b o is é s p riv é s , 
e s t p ré s e n te m e n t d isp o n ib le à  
l'O ffic e d u F ilm d u Q u é b e c o u  
d a n s le s b u re a u x ré g io n a u x d u  
M T F .
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La semoine agricole

Un + ün égalent 7
L'inflation ralentit son rythme

Le taux d ’in fla tion au C anada en  
décem bre  a é té  l’un des p lus bas pa rm i 
les pays indus tria lisés , se lon un re levé  
de l’O rgan isa tion de coopé ra tion  e t de  
déve loppem en t économ ique . P ou r l’en ­
sem b le de l’année 1975 , le C anada se 
p lace tou te fo is  au -dessus de la m oyen­
ne en reg is trée pa r les 24 m em bres de  
l’O C D E . L ’augm en ta tion de p rix au  
pays a é té  de l’o rd re  d ’un d ix ièm e d ’un  
pou r cen t, a tte ignan t 9 .5 pou r cen t. 
C e tte s itua tion es t con fo rtab le s i on la  
com pare  à des taux de  l’o rd re  de  43 .6%  
en reg is tré  en Is lance , de  24 .9%  en  G ran ­
de -B re tagne e t de 18 .1%  en T u rqu ie . 
P a r con tre , on s igna le qu ’O ttaw a au ­
ra it que lque chose à app rend re de la  
S u isse , don t le taux d ’in fla tion n ’a é té  
que  de 3 .4% .

Permis d'importation de bovins
A upa ravan t, les dem andes  de pe rm is 

d ’im po rta tion de bov ins de races exo ­
tiques dépassa ien t les d ispon ib ilité s  
m a is , ce tte  année , il y a une p lus g ran ­
de quan tité de pe rm is a lo rs que le  
nom bre de dem andes a d im inué . A vec  
les s ta tions de G rosse Ile (Q uébec) e t 
de S a in t-P ie rre , la nouve lle s ta tion de  
M ique lon pe rm e t de po rte r à 1 ,504 le  
nom bre to ta l de bov ins pouvan t ê tre  
im po rtés chaque année . O n d ispose  
enco re su ffisam m en t d ’espace pou r 
l’im po rta tion de bov ins  d ’A u triche , de  
B e lg ique , du D anem ark , de F rance , 
des P ays-B as , d’Ita lie , de S u isse e t 
d ’A llem agne  de l’O ues t, du ran t l’année  
1976 -77 . A no te r que la sta tion de 
M ique lon pou rra éga lem en t se rv ir à 
la qua ran ta ine de 100 m ou lons deux  
fo is  l’an .

Les événements 

à venir

S T -H Y A C IN T H E , IT A , rue S ico tte , 
S a lle B -104 , lund i 23 févrie r, !3h .30 , 
assem b lée généra le annue lle du syn ­
d ica t des p roduc teu rs de fru its  e t légu ­
m es de la rég ion de S t-H yac in the . 
T ous les p roduc teu rs in té ressés son t 

b ienve nus .

S T -R O C H -D E -L ’A C H IG A N , sous-so l 

de l’E g lise , m ard i le 24 fév rie r à 9h .30 , 
jou rnée d’in fo rm a tion “O lym p iades 
du  M a ïs .

C A P -D E -LA -M A D E LE IN E E , S ap in  
B leu , jeud i le  26  fév rie r à  9h .30 , jou rnée  
d ’in fo rm a tion  “O lym p iades du M a ïs” . 

Q U É B E C , 26 e t 27 févrie r. C hâ teau  
F ron tenac , cong rès  de  l’A ssoc ia tion  fo ­
res tiè re  québéco ise  sous le  thèm e “É du ­
ca tion e t E nv ironnem ent fo res tie r au  
Q uébec” . Le banque t de l’O rd re du  
m érite fo res tie r, sous la p rés idence du  
m in is tre N orm and T oup in des T e rres  
e t F o rê ts , c lô tu re ra  les ass ises , vend red i 
m id i.
S T E -B R IG ITT E , R o i du S teak , ven ­
d red i le 27 févrie r, 10 heu res , assem ­
b lée géné ra le annue lle de la F édé ra­
tion des p roduc teu rs de sucre e t s irop  
d ’é rab le  du  Q uébec .

Arbres de Noël
L ’année 1975 au ra it é té fruc tueuse  

pou r les p roduc teu rs d ’a rb res de N oë l 
s i ceux-c i ava ien t pu rencontre r la  
dem ande . O n sa it que la to rdeuse des 
bou rgeons de l’ép ine tte a occas ionné  
des dom m ages cons idé rab les  dans tou t 
l’E s t du C anada e t en N ouve lle -A n­
g le te rre , auss i les vendeurs d ’a rb res  
de N oë l na tu re ls on t eu géné ra lem en t 
beaucoup de m a l à trouve r des a rb res  
de bonne qua lité . P ou r une , la F édé ra­
tion des C u ltiva teu rs Z one “L” , au . 
N ouveau -B runsw ick , s igna le que les 
p roduc teu rs des T ro is F ron tiè res a ins i 
que ceux des C o rpo ra tions fo res tiè res  
de Lac B ake r, B ake r B rook  e t S t-H ila i- 
re on t réuss i à expo rte r que lque 2 ,500  
a rb res de très bonne qua lité , à un p rix  
m oyen de $3 .75 , pa rce qu ’ils ava ien t 
p ris les précau tions nécessa ires en 
e ffec tuan t des a rrosages  p réven tifs .

Les jeunes agriculteurs 
ontariens discuteront de leur 
avenir

Les jeunes exp lo itan ts ag rico les de  
l’O n ta rio son t conv iés à un co lloque , 
le 8 m ars , à T o ron to , a fin de pouvo ir 
d iscu te r de l’aven ir de l’ag ricu ltu re 
dans ce tte p rov ince . La rencon tre , une  
in itia tive du m in is tè re on ta rien de 
l’A g ricu ltu re et de l’A lim en ta tion , 
pe rm e ttra aux jeunes d ’échange r su r 
les dé fis auxque ls  devron t fa ire  face  les  
p roduc teu rs ag rico les au  cou rs  dès  p ro ­

cha ines année s . Les pa rtic ipan ts au ­
ron t tou te  la la titude  vou lue pou r s’ex ­
p rim e r pu isque l’o rd re du jou r e t la  
p rocédure  son t la issés  à leu r d isc ré tion . 
O n  espè re a ins i que  les  jeunes pou rron t 
é tab lir leur p rop re d iagnos tic de la  
s itua tion en p lus de pouvo ir fo rm u le r 
des idées o rig ina les  pou r co rrige r ce r­
ta ines lacunes ou am é lio re r ce rta ins  
p rog ram m es.e t lég is la tions dans l’ave ­
n ir.

Les stocks de céréales 
fourragères encore insuffisants 
dans l'Est

D ans son de rn ie r bu lle tin , l’O ffice  
canad ien des p rovendes rapporte que  
les s tocks de cé réa les fou rragè res en ­
treposés dans les po rts du B as S a in t- 
Lau ren t son t supé rieu rs  de 10%  à ceux  
de l’an de rn ie r, m a is son t enco re in ­
su ffisan ts pou r répond re à la  dem ande  
p révue . C e tte  hausse p rov ien t de  s tocks  
p lus cons idé rab les d ’o rge e t de m a ïs  
am érica in qu i com pensen t la d im inu ­
tion de b lé e t d ’avo ine . Les s tocks de  
tou tes les cé réa les fou rragè res cana ­
d iennes dans les s ilos te rm inaux de  
l’E s t, à la m i-janv ie r, s ’é leva ien t tou te ­
fo is à seu lem en t 17 .1 m illions de bo is ­
seaux con tre 19 .9  à la  m êm e  da te  un  an  
p lus  tô t. O n ne p révo it pas de pénu rie  
im m éd ia te , m a is il faud ra  expéd ie r pa r 
vo ie  fe rrée  des quan tités add itionne lles  
de b lé e t d ’avo ine en p rovenance des 
P ra iries  ou de T hunde r B ay pou r com ­
p lé te r les s tocks en ce rta ins end ro its  
de  l’E s t.

Production en expansion
La p roduc tion com m erc ia le  des cham ­
p ignons , com m encée au C anada en  
1912 , a tte in t au jourd ’hu i env iron 15 
m illions de livres . D epu is 1950 , ce tte  
cu ltu re dev ien t de p lus en p lus im po r­
tan te . Les p rinc ipaux cen tres de p ro ­
duc tion se trouvent p rès de M on tréa l, 
T o ron to , W inn ipeg  e t V ancouve r.

10e anniversaire de 

la mise en place du 

plan conjoint des oeufs

Il y «ira dix ms  le 22 février 1976, tracasseries, «aïs la logiqae d’uae 

les prodHctmrs d’oeufs de coasoa- arise ea «arche ordoaaée seaMe 

nation du Québec posaient un geste avoir eu raison des détracteurs fii 

historique dans les aMales agricoles «raient préféré udtrr à profit les 

en se dotant du preaier pi« conjoint faiblesses d’une production et d’une 

provincial de mise en aarebé. cnaaercialnation désorganisées.

On sait maintenant que les efforts Le référendum postal commandée 

déployés depuis 1966 par la Fédéra- par la Régie des marchés agricoles 

tion des producteurs d’Oeufs n’ont avait donné le résultat «Want lors 

pas été vains. Mais H aura fallu une- du dépouWemeut: 1616 producteurs 

détermination à toute épreuve de la ar 1751 qui s’étalent prévalus de 

part de la m^orité des producteurs leur droit de vote avaient dit oui an 

qui ont toujours appuyé l’action de plan conjoint, soit une aajorité «- 
FEDCO et de ses dirigeants pour presriomïante de 92%. 109 votants 

que le plan conjoint réussisse finale- s’opposèrent alors qw 26 bulletins 

ment à se frayer une place an soleil, furent rejetés par les scrutateurs.
La Fédération Mra sms doute eu
plus que sa part de problèmes et de P>C.

Moins de 
produits de 

l’érable en 1975
Q uébec , le 16 janv ie r 1976 —  La  

réco lte des p rodu its de l’é rab le au  
Q uébec , exp rim ée en s irop , es t es tim ée 
à 1 ,299 ,000 ga llons pou r l’année 1975  
so it une d im inu tion de 21 .7 pou r cen t 
su r la  p roduc tion de 1974. Le B ureau  
de  la  s ta tis tique  du  Q uébec ava it es tim é  
la p roduc tion à 1,658 ,000 ga llons de  
s irop , en 1974 .

D epu is 1956 , le B S Q  no te une  d im i­
nu tion quas i-régu liè re  de  la  p roduc tion  
des p rodu its de l’é rab le , au Q uébec . 
La  m oyenne de la  p roduc tion , tou jou rs  
exp rim ée en ga llons de s irop , s’é ta ­
b lissa it à 2 ,253 ,00 0 ga llons pou r les 
années 1956 -1960. C e tte  m êm e m oyen­
ne fu t de 2 ,201 ,00 0 ga llons en 1961 - 
1965 e t, de 2 ,174 ,000 ga llons pou r les 
années 1966-1970 .

D epu is , seu le l’année 1973 a é té vé ­
ritab lem en t p ro fitab le aux exp lo iteu rs  
d ’é rab liè res . La p roduc tion , en 1973, 
fu t es tim ée  à  2 ,349 ,000  ga llons de  s irop .

Les données conce rnan t les rég ions  
ag rico les  de  la  B eauce , des  C an lons-de - 
l’E s t e t de  Q uébec, nos  tro is  p rinc ipa les 
rég ions p roduc trices , son t assez é lo ­
quen tes .

E n B eauce , le to ta l de la p roduc ­
tion , exp rim é en s irop , es t passé de  
1 ,087 ,000 ga llons en 1973 à 751 ,000  
ga llons  en 1974  e t 5 11 ,000  ga llons , l’an  
de rn ie r. D ans les C an tons-de -l’E s t, la  
p roduc tion é ta it estim ée à 334 ,000  
ga llons , en 1973 . E lle n ’é ta it p lus que  
de 271 ,000 ga llons  en 1974 e t de 220 ,- 
000 ga llons , en 1975 . D ans la rég ion  
ag rico le  de Q uébec , la  m êm e tendance  
p révau t: 395 ,000 ga llons de s irop  p ro ­
du its  en 1973, 232 ,000  ga llons , en 1974  
e t 191 ,000  ga llons , en 1975 .

E n ce qu i conce rne la va leu r à la  
fe rm e  des p rodu its  de  l’é rab le , en 1975 , 
ce tte  donnée n ’es t pas enco re d ispon i­
b le pu isque les ch iffres de ven te ne  
son t pas enco re tous connus . R appe­
lons tou te fo is qu ’en 1974 , la p roduc­
tion é ta it es tim ée pa r le B u reau de la  
s ta tis tique  du Q uébec à que lque $11 .7  
m illions de do lla rs . Il s’ag issa it, en  
l’occu rence , d ’une d im inu tion de l’o r­
d re de 28 .9 pou r cen t pa r rappo rt aux  
$16 .5 m illions de do lla rs de 1973 , an ­
née pa rticu liè rem en t fruc tueuse pou r 
les  p roduc teu rs .

C ’es t le s irop  d ’é rab le qu i cons titue  
l’essentie l de la  p roduc tion québéco ise  
à la fe rm e : 1 ,229 ,000 ga llons p rodu its  
en 1975 com para tivem en t à 420 ,000  
liv res de tire  d ’é rab le  e t 300 ,000 liv res  
de sucre d ’é rab le . E n 1974 , le Q uébec  
ava it p rodu it 1,599 ,000 ga llons de  
s irop , 344 ,000 liv res  de  tire  (10 .4 'liv res  
de tire : I ga llon de s irop ) e t 258 ,000  
liv res de sucre (10 liv res de sucre : 1 
ga llon de s irop). N os vo is ins am éri­
ca ins on t im po rté , en 1974 , une im po r­
tan te  quan tité  de s irop  e t de sucre  d ’é ­
rab le . Le  D anem ark e t la  S uède se son t 
auss i m on trés friands de no tre sucre  
d ’é rab le .

Produits de l'érable 1975 es t une pu ­
b lica tion du B ureau de la s ta tis tique  
du Q uébec , en ven te , au p rix de c in ­
quan te cen ts , au com p to ir pos ta l de  
l’É d iteu r o ffic ie l du Q uébec , C .P . 12 , 
H ô te l du  gouve rnem en t à  Q uébec a ins i 
que dans chacune de ses lib ra iries ré ­
g iona les de Q uébec , T ro is -R iv iè res , 
M on tréa l e t H u ll.

Brevets d'invention 
M arquM  de Commerce

MsiMi Itahic & Rflhic
ci-dm vont 

A f«non  ^  Marion

2100, rue Drummond 
Montréal 107 — 200-2152

QQf%l% UN HYBRIDE TR,PLE ENLEVANT
JuDu OUI A LA D’UN SIMPLE

L 'hyb ride  le  p lus  em ba llan t depu is  des  années . Innova tion  de  
1974 , la rgem en t accue illie . E xce llen t pou r la pe rfo rm ance  
d ’ensem ble  à  l’éche lon de 2 ,750 un ités  the rm iques. G ra in  de  
hau te  qua lité , de  po ids é levé  à  l’essa i. V ous pouvez le  sem er 

en tou te  con fiance .

MAIS DE SEMENCE
D E  M A N Q U E

P IO N E E R
PIONEER HI-BRED LIMITED

Chatham, Ontario

Le rendement de la semence ou de la 
culture qu'elle produit peut être défa­
vorablement influencé par de fac­
teurs sur lesquels nous ne pouvons 
agir, y compris les facteurs de milieu, 
les insectes et les maladies. La limite 
de garantie et de compensation que 
porte tout sac de semence de marque 
Pioneer fait partie des conditions de 
vente de cette semence.

Pioneer est un nom de commerce; les numéros identifient les hybrides. CMarque déposée de Pioneer Hi-Bred Limited, Chatham, Ontario.
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Philippe Pariseault résigne ses fonctions comme directeur général

Contrat de $1 m illiard conclu entre K raft 
et la Coop de G ranby sur une base de 15 ans

La Coopérative agricole de G ranby 
a conclu avec la Com pagnie K raft 
Foods Ltée un nouveau contrat oui 
pourrait lui rapporter au cours des 

uinze prochaines années une som me 
’un m illiard de dollars. En plus de 

représenter le contrat le plus im portant 
dans le secteur de l'alim entation au 
Canada, ce m arché s’avère plus inté­
ressant encore que les ententes pas­

sées. En effet, le volum e d’achat prévu 
pour les cinq prochaines années serait 
en hausse par rapport à celui des cinq 
dernières années.

Cette nouvelle, rendue publique à 
l’occasion de la 37e assem blée annuel­
le de la CA G , dem eure, m algré son 
intérêt, peut-être m oins im portante 
que l’annonce de la dém ission du di­
recteur général-de cette coopérative,

M . Philippe Pariseault. En effet, m ê­
m e si ce dernier avait fait part de ses 
intentions il y a deux ans, il s'était à ce 
point identifié à l’institution coopérati­
ve de G ranby qu’on était enclin à le 
croire aussi imm uable que celle-ci. M . 
Raynald G iroux lui succède à la di­
rection générale.

Q uant à la coopérative elle-mêm e, 
elle a selon son habitude battu de nou­
veaux records en portant le chiffre de 
ses ventes à $250 m illions soit une aug­
m entation de 26% sur le record précé­
dent de 1975 et de 58% sur celui de
1974. L’année, m algré tout, a été m ar­
quée par une baisse draconienne de la 
consom m ation des produits laitiers et 
par des réactions gouvernementales 
outrancières, selon la CA G , au phé­
nom ène accidentel de la hausse des 
livraisons qui ont dépassé de 10% cel­
les de l’année précédente. Elle a éga­
lem ent été scandée par de nom breux 
conflits ouvriers.

M . Pariseault attribue d’ailleurs en 
partie à ces conflits la responsabilité 
de la baisse de la production du fro­
m age québécois (qui se situait en sep­
tembre à 80% de ses résultats de 1974 
— une année record) alors que toutes 
les autres provinces accroissaient de 
10% leur production. Q uant au reste 
il adm et que les principaux clients 
(K raft et Black D iamond) ont réduit 
le chiffre de leur com m ande com pte 
tenu de la conjoncture et qu’ils ont 
profité, dans le prem ier cas, de la pos­
sibilité qui s’offrait de faire tourner 
à plein rendem ent les m achines des 
usines que K raft possède en O ntario.

L’ex-directeur-général de la Coopé­
rative de G ranby est davantage criti­
que à l’égard des dernières décisions 
fédérales en m atière de politique lai­
tière. Selon lui, la surproduction de
1975, due notam ment à des condi­
tions climatiques exceptionnelles, ne 
se présente qu’à tous les dix ans. Elle 
ne justifiait donc pas la réaction de 
panique du gouvernement fédéral, 
“Lorsque la production dim inue, a-t-il 
dit, les gouvernem ents s’inquiètent et 
développent une série de politiques 
de stim ulation qui am ènent un accrois­
sement tem poraire de la production. 
Lorsque cette production s’accroît, 
surtout com m e l’an dernier... les gou­
vernem ents s’inquiètent encore et 
répliquent avec des politiques répres­
sives qui nous ramènent là où on était 
au début” .

O r, selon M . Pariseault, cette vision 
à courte vue est contraire à l’évo­
lution prévisible à long term e de la 
situation, du m oins au Q uébec, qui 
tend vers une dim inution de la produc­
tion de lait industriel à la suite d’une 
dem ande croissante de lait nature. 
D ans ce contexte, les récentes m esures 
fédérales m anifesteraient plus d’im ­
prévoyance que de savoir-faire. Il en 
serait de m ême dans le dom aine des 
im portations de from age. La CA G ne 
s’oppose pas à l’im portation de fro­
m age enveloppé m ais elle discute celle 
des fromages à rem anier qui entre di­
rectem ent en conflit avec les produits 
que l’on peut fournir.

D ans l’avenir, la CA G continuera de 
diversifier davantage sa production 
de m anière à s’orienter vers des pro­
ductions plus rentables et plus en de­
m ande. Elle songe notam m ent à se 
lancer plus ou m oins prochainement 
dans la fabrication des alim ents pour 
bébé et dans celle du vinaigre et des 
alcools. À cette fin, elle négocie pré­
sentem ent avec diverses com pagnies.

Les ventes de lait de la division 
Q uébec-Lait ont progressé de 11% en 
1975 pour atteindre le chiffre d’af­
faires de $42,300,000. Parmi les fac­
teurs de progrès on note la signature 
d’une entente en septem bre dernier 
avec I.G .A . qui devrait prochaine­
m ent être suivie d’ententes similaires 
avec d’autres sociétés im portantes.

A.C.

CRED IT
La division Los Moulées Miracle, 

membre du groupe de compagnies de 
John Labatt Limitée,

est à la recherche d'un directeur adjoint du crédit pour la 
région Q uébec-M aritimes dont les bureaux sont situés à la 
Place Frontenac à M ontréal (sortiedu m étro Frontenac).

Sous la direction im médiate du directeur du crédit, le titu­
laire a la responsabilité de tous les comptes ô recevoir.

Le candidat idéal, qui doit être capable d'analyser des états 
financiers, est inscrit ou a suivi un cours de crédit de 
l'Institut Canadien du Crédit et possède un m inim um de 3 
ans d'expérience dans le dom aine du crédit ou du finance­
m ent. L 'expérience acquise dans le secteur agricole est un 
atout.

Possibilités d'avancem ent très rapide au sein du service 
du crédit.

S’H vous plaît, envoyer curriculum vltae au:

Service du personnel 
A /S  J ea n -P ierre  V a la d e

C.P. 6089 
M ontréal, Q uébec 
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U N E RETRA ITE CO N FO RTA BLE?

O U ... ???

Il n’est jamais trop tôt ou trop tard pour souscrire à un bon régim e 
enregistré d’épargne retraite et .ainsi se préparer une retraite confor­
table tout en profitant des avantages prévus aux lois de l'impôt.

En souscrivant sans délai vous profiterez d'un taux d'intérêt de 9% ga­
ranti pour 10 ans. V ous ne paierez aucuns frais d’adm inistration si vous 
laissez votre argent en dépôt pendant au m oins dix ans.

Consultez le plus tôt possible un de nos représentants ou encore le siè­
ge social et vous constaterez que...

chez n o u s

C'EST
r a s s u r a n t

LES CO O PERA S
co m p ag n ie  m u tu e lle  d 'a ssu ra n ce-v ie

S iège  so c ia l
1259, rue Berri, M ontréal H 2L 4C7 
Tél.: 849-2104

A v ec  M a ssey , 
ça  m a rch e .
Q U E B E C

A cto n  V a le— G aston G iguère 
A lm a— Jos M orin & Fils Ltée 
B la ck  L a k e— G . G uillemette &

Fils Inc.
C o a tico o k— K enneth W alker 

F a rn h a m — G arage G eorges 
O stiguy Inc.

G ra n b y— R. V iens Equipment Inc.
L a P o ca tière— A lyre H udon 
L ec lercv ille— V ital Boucher 
L év is— Benoit B ilodeau Inc.
L o u isev ille— A ndré Parent 
M a riev ille /S t-T h o m a s d 'A q u in—  

O stiguy Equipem ent Inc.
M a ta n e— E. D esjardins & Fils inc. 
M o n t-J o li— Larry Levesque 

Tracteurs Enrg.
M o n t-L a u r ier— Fernand 

Constantineau & Fils 
M o n tm ag n y— Bossé & Frère Enr. 
N o tre -D a m e d ’H érb ertv ille— A ntonel li 

V illeneuve Enr.
N otre-D a m e-d u -L ac— G arage 

R. C loutier Enrg.
P rin cev ille— A telier M écanique Enr. 
R iv ière-d u -L o u p— Tardif et 

Frères Enrg.
S t-A n d ré A v e llin— Paul Léger Ltée 
S t-A n d ré-D e-K a m o u ra sk a — G arage 

N . Thiboutot
S te -A n n e-d es-P la in es— Y von 

Rivard Equipm ent
S te -B r ig itte -d es-S a u lts— C. Faucher 
S t-C a m ille  d e B e llech asse— G arage 

Louis A lexandre 
S t-C y p r ien— A lcide O uellet 
S t-D en is— G arage Bonin Lim itée 
S t-F élic ien— Talbot & Potvin Ltée 
S t- G eo rg es-O u est— A urélien 

Lessard Inc.
S t- G erv a is— François G oulet & Fils 
S t-G u illa u m e— M achinerie C & H Inc. 
S t-H erm a s— J. René Lafond 
S te -J u stin e -d e-N ew to n — Raym ond 

Brisebois
S t-L éon -d e-S ta n d on— René 

M orissette
S te -M a rie B ea u ce— Faucher &

Faucher Enrg.
S t-N o ël— G arage Landry Enr. 
S te -P erp étu e  d e  l'Is le t— G arage 

Boucher
S t-S ta n is la s-d e -K o stk a— La Cie 

Longtin Ltée
S t-T h om a s-d e-J o lie tte— G . G agnon 

Equipement
T em p le ton — O sborne Equipm ent 
V a l D a v id— Equipement M aissoneuve 

& Frères Inc.
V a ren n es— René Riendeau Inc.
V ille S t-N ico la s— N azaire G ingras Inc. 
W a rw ick— Cham poux 

M achineries Enr.

O N T A R IO

A lfred— Rene Carrière Com pany Ltd. 
C asse lm an— RLW  Racine Farm 

Supplies Ltd.
G reen  V a lley— M enard Farm Supplies

La M F 880 est une grosse charrue à 
huit socs, avec perches à réenclenche­
m ent hydraulique. Laboure sans s’ar­
rêter m algré les pierres, les souches et 
les détritus épais. Corps de 16 ou 18 
pouces. D égagem ent m aximum verti­
calement et horizontalem ent pour per­
m ettre le passage facile des débris. 
Q uand vous avez un gros labour à 
faire, vous pouvez com pter sur la 
charrue qui peut le faire... la M F 880.
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Massey Ferguson
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Le MF 285 est conçu pour répondre aux exigences 
de l’agriculture moderne. Son moteur diesel de 4 
cylindres, à injection directe, et de 80 forces PDF, * 
a déjà donné plusieurs années d’usage et plus d’un 
million d’heures de rendement prouvé. Il possède 
la puissance pour travailler les grands champs et 
la maniabilité pour se sortir des impasses.

Grande force hydraulique. Le système 
hydraulique du MF 285 débite 10 gal./min. aux 
soupapes auxiliairës à une ou deux bobines, ainsi 
que 7 gal./min. à l’attelage en 3 points avec 
commandes de tirage, de position et de pression.

Rayon de braquage de 12 pieds. La possibilité 
de virer court se révèle pratique quand on charge 
dans un recoin ou quand on travaille en bout de 
champ. Les pénales de freins et d’embrayage, 
type d’automobile, sont une autre commodité 
appréciable.

Accès facile pour l’entretien. Les grilles 
supérieures et inférieures et les panneaux 
latéraux s'enlèvent rapidement, pour faciliter

l’entretien du filtre à air, de la batterie, du 
réfroidisseur d’huile, du radiateur et des conduits 
hydrauliques. Tbut le capot s’enlève même 
aisément.

Choix de modèles. Le MF 285 se fait en 
modèles à dégagement standard et de profil bas. 
Transmission manuelle â 8 vitesses ou Multi- 
Power à 12 vitesses avec changement de vitesses 
en marche. Voie arrière à réglage manuel ou par 
moteur. Avec ou sans pré-épurateur d’air du 
moteur. Attelage de catégorie II transformable en 
catégorie III. PDF de 540 ou 1000 t/m. Et plusieurs 
autres options et accessoires pour adapter votre 
Massey à vos cultures.

Voyez votre vendeur MF au sujet du MF 285, 
le tracteur qui vous prouvera pourquoi...

ij.. r, ‘> — 1 •Est. du fabricant

;

,

;
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En 1974, au cours des 324 séances de l’Assem blée nationale du  

Q uébec et de ses com m issions perm anentes, les députés Bona Arse­
nault (M atapédia) et Jean-Paul Pépin (Sherbrooke) n’ont pas  

réussi à placer un seul m ot. Trente autres députés, représentant 

pour la plupart des circonscriptions rurajes, (voir le tableau I), 

n’ont guère fait m ieux, puisqu 'ensemble ils ont à peine form ulé  

1.5% des interventions. Individuellem ent, aucun d’entre eux n’a  

retenu la m illièm e partie de l’attention du Parlem ent. C ’est dire  

la très faible influence qu’ils exercent dans le dom aine législatif.

Puisque les trois quarts de ces “back­
benchers” originent de milieux ruraux, 
on peut se demander si dans leurs rares 
interventions, ils se sont intéressés aux 
questions agricoles ou forestières. On

par André CHARBO NNEAU

constate alors que seulement 6% des 
propos qu’ils ont tenus concernait ces 
questions, notamment le crédit agri­
cole, l’assurance-récolte et la forêt. Les 
“backbenchers” en effet ont surtout 
parlé de 1a langue officielle à l’intérieur 
du débat relatif au bill 22. Le quart de 
leurs interventions s’inscrit sous ce ti­
tre.

Ils se sont ensuite penchés sur les 
questions municipales (16%) et les 
affaires sociales (12%), réservant à 
l'enseignement et au monde du travail 
une attention égale ù celle qu’ils accor­
dent à l’agriculture et à la forêt; (6%). 
Au total, les “backbenchers” ont utilisé 
seulement les huit dix-millièmes du 
temps consacré aux débats à Québec

TABLEAU I

pour sensibiliser leurs confrères aux 
problèmes agricoles et forestiers.

Ont-ils fait mieux en 1975? Il faudra 
attendre la parution de l’index pour ré­
pondre à cette question. Toutefois, ré­
cemment, Gilles Racine de la Presse ca­
nadienne a révélé que 28 députés 
n’avaient prononcé aucun discours lors 
de la dernière session. Treize d’entre 
eux font déjà partie de la liste des “si­
lencieux” du tableau I, qui comprend 
aussi 11 députés n’ayant fait qu’un 
seul discours en 1975. Jean-Claude 
Boutin ne faisant plus partie du Parle­
ment, il resterait sept députés qui au­
raient amélioré leur participation du 
moins en Chambre. Il s’agit des repré­
sentants des circonscriptions de Bou- 
rassa, Orford, Papineau, Bourget, 
Beauharnois, Montmorency et Sainte- 
Marie.

L’étude de l’index des débats pour 
l’année 1974 indique par contre que 24 
députés ont accaparé 75% du temps des 
débats (voir tableau II). À lui seul, le 
chef de l’opposition, M. Jacques-Yvan 
Morin, a parlé quatre fois plus long­

temps que l’ensemble des trente-deux 
“backbenchers” réunis. Les 23 autres 
ont tous d’ailleurs, comme lui, accumu­
ler un temps de parole supérieur à celui 
du groupe des “backbenchers”. Il s’agit 
des membres de l’opposition (M. Mau­
rice Bellemare arrive au 25ième rang 
mais il n’a siégé qu’une partie de 
l’année, ayant été élu à l’été 1974), de 
ministres et de présidents de commis­
sion.

De fait, les vingt ministres ont acca­
paré 30% du temps de parole, les sept 
députés péquistes 26%, les neuf prési­
dents de commission 23%, les deux dé­
putés créditistes 7%, le président et les 
deux vice-présidents de la Chambre 3% 
et le représentant de l’UN, 1%, pour un 
total de près de 90%, partagé entre 41 
députés. Trente-sept des 69 autres re­
présentants libéraux ont occupé 8.5%

Au tableau U, on remarque que le

Drummond n’apparaît pas au tableau 
II. Il détient de fait la 32e position avec 
un pourcentage de 0.9%.

La liste publiée par la Presse cana­
dienne pour l’année 1975 ne tient 
compte que des discours et non de 
l’ensemble des interventions. Elle pré­
sente par conséquent une image diffé­
rente de la participation aux débats. 
Parmi les principaux orateurs, elle ne 
compte pas les six présidents de com­
mission relevés au tableau IL Par con­
tre, M. Maurice Bellemare y figure au 
4e rang, ainsi que MM. Jean Courno- 
yer (au 12e), Gérald Harvey et Irénée 
Bonnier (14e), Yves Tardif et Jacques 
Veilleux (17e). De même, Raymond 
Mailloux (21e) et André Harvey (22e) 
supplantent le premier ministre Bou- 
rassa et M. François Cloutier qui ne 
font pas partie de la liste des 24 princi­
paux orateurs.

Qui parle en Chambre 
et qui se tait?

LISTE DES DÉPUTÉS AYANT UTILISÉ 
MOINS DE UN MILLIÈME DU TEMPS 

DES DÉBATS DE LA CHAMBRE 
ET DESCOMMISSIONS PARLEMENTAIRES

CIRCONSCRIPTIO N NO M INDICE (a)

critique agricole et forestier du parti 
Québécois, M. Lucien Lessard, se 
classe au quatrième rang, ayant à lui 
seul monopolisé 4.5% du temps des dé­
bats. Il est suivi de près par le critique 
créditiste, au sixième rang avec un 
pourcentage de 4.2%. Le ministre de 
l’Agriculture d’alors, M. Normand 
Toupin occupe la 22e place mais on 
note qu’il a parlé plus souvent que la 
moyenne de ses confrères ministres (2% 
du temps des débats laissant un maigre 
1.5% aux 32 “backbenchers” déjà cités, 
du temps global vs 1.5%). Le ministre 
des Terres et Forêts d’alors, M. Kevin

D’une façon plus générale, on remar­
que que le temps consacré aux discours 
se partage de la manière suivante; 50% 
à l’opposition, 33% aux ministres et 
17% aux députés libéraux. En résumé, 
le travail législatif incombe avant tout à 
une quarantaine de députés sur 110, la 
plupart représentant des circonscrip­
tions urbaines (ministres, membres de 
l’opposition et chefs de commissions). 
Les autres députés ministériels se pro­
noncent assez peu. Certains réussissent 
malgré tout à'parler mais 32 en particu­
lier pourraient s’absenter du Parlement 
sans qu’on le remarque.

Matapédia
Sherbrooke
Shefford
Duplessis
Berthier
Argenteuil
Saint-Henri
Pontiac-Témiscam.
Nicolet-Yamaska
Mégantic-Compton
Prévost
Brome-Missisquoi
Saint-Maurice
Orford
Laurentides-Labelle 
Sainte-Marie 
Abitibi-Est 
Richmond 
Lévis 

. Gouin 
Bourassa 
Papineau 
Drummond 
Johnson 
Maskinongé 
Bourget 
Beauharnois 
Gaspé
Montmorency
Jacques-Cartier
Sainte-Anne
Dubuc

Bona Arsenault 
Jean-Paul Pépin 
Richard Verreault 
Donald Galienne 
Michel Denis 
Zoël Saindon 
Gérard Shanks 
Jean-Guy Larivière 
Benjamin Faucher 
Orner Dionne 
Bernard Parent 
Glen Brown 
Marcel Bérard 
Georges Vaillancourl 
Roger Lapointe 
Jean-Claude Malépart 
Roger Houde 
Yvon Vallière 
Vincent Chagnon 
Jean Beauregard 
Lise Bacon 
MarcAs^ad 
Robert Malouin 
Jean-Claude Boutin 
Yvon Picotte 
Jean Boudreault 
Gérard Cadieux 
Guy Fortier 
Marcel Bédard 
Noël Saint-Germain 
George Springate 
Ghislain Harvey

0
0

1 (1) b

TABLEAU II

LISTE DES DÉPUTÉS AYANT UTILISÉ 
PLUS DE 1.5% DU TEMPS DES DÉBATS 

DE LA CHAMBRE ET DES COMMISSIONS PARLEMENTAIRES

l
l CIRCO NSCRIPTIO N NO M %  a

l
l (I) Sauvé Jacoues-Yvan Morin b) 5.8
l (3) Gatineau Michel Gratton c) 5.2
l Lafontaine Marcel Léger b) 4.9
2 Saguenay Lucien Lessard b) 4.5
2 Maisonneuve Robert Burns b) 4.5
3 ( I) Beauce Fabien Roy b) 4.2
3 ( I) Saint-Jacques Claude Charron b) 3.6
3 L’Acadie François Cloutier d) 3.3
3(3) Saint-Hyacinthe Fernand Cornellier c) 3.3
'3(2) N otre-Dame-de-G ràce William Tetley d) 3.2
4 Limoilou Fernand Houde c) 2.9
4 Chicoutimi Marc-André Bédard b) 2.8
4 Viau Fernand Picard c) 2.8
4 Jeanne-Mance Aimé Brisson c) 2.8
5(5) D’Arcy-McGee Victor Goldbloom d) 2.5
5(4) Rouyn-Noranda Camille Samson b) 2.4
5 (l) Outremont Jérome Choquette d) 2.3
5 Mercier Robert Bourassa d) 2.2
6 Rivière-du-Loup Paul Lafrance c) 2.1
6 Saint-Laurent Claude Forget d) 2.0
6 Pointe-Claire Arthur Séguin c) 2.0
6 Champlain Normand Toupin d) 2.0
6 Bonaventure Gérard-D. Lévesque d) 1.6
7 Jean-Talon Raymond Gameau d) 1.5

a) L'indice correspond au pourcentage du temps individuel par rapport à l'ensemble 
du temps utilisé par les 32 "backbenchers".
b) Le chiffre entre parenthèses indique le nombre d'interventions concernant 
l'agriculture ou la forêt.

a) Pourcentage du temps individuel par rapport à l'ensemble du temps des débats.
b) membre de l'opposition.
c) président d'un comité parlementaire, 
dj ministre.

4K HYBRIDE SUPÉRIEUR  
À G RAIN O U ENSILAG E

I
Cet excellent hybride à deux fins de la catégorie de 2700 
unités thermiques remplit votre silo ou votre coffre de maïs 
de qualité supérieure. Même maturité que le 3873, mais 
amélioré comme rendement, qualité du grain et tenue. Réagit 
bien à une fertilité élevée, à des populations plus denses. 
Bonne tolérance à la sécheresse.

m M AÏS DE SEM ENCE
DE MARQUE

PIONEER.
PIO NEER HI-BRED LIM ITED

Chatham, Ontario

Le rendement des semences ou de la ré­
colte qu'elles donnent peut être défavora­
blement Influencé par des facteurs qui 
échappent à notre maîtrise, y compris 
les facteurs de milieu, les insectes et les 
maladies. La limite de garantie et d'indem­
nité que présente chaque sac de semence 
Pioneer fait partie des conditions qui en 
régissent la vente.

Pioneer est une marque; les numéros identifient les hybrides. ©Marque déposée de Pioneer Hi-Bred Limited, Chatham, Ontario.
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Assemblée annuelle de la FC A

L’Est gagne son point: maintien 
de la politique dans les grains

V A N C OU V ER :
O n dit que les jours se suivent et ne se 
ressem blent pus. O n ne peut en dire au­
tant des assem blées nationales de la 
Fédération canadienne de l’agriculture. 
E lles se ressem blent tant que pour en 
faire nn reportage intéressant, il faudrait 
presque faire oeuvre d’im agination... La 
40e assem blée annuelle de la FC A à 
V ancouver a vu l’inévitable affronte- 

entre l’Est et l’O uest sur les
grains, en particulier sur la politique 
fédérale d’aide au transport des céréa­
les fourragères. A près de vigoureuses 
discussions, la résolution de lrEst pour 
le m aintien de la politique d’aide au 
transport a quand m êm e été approuvée, 
après un vote serré où à côté des 
M aritim es, du Q uébec et de l’O ntario se 
range la C olom bie-B ritannique.

Pour leur part, les Provinces pro­
ductrices de blé, le M anitoba, la Sas­
katchewan et l’A lberta dem andaient la

sont les A m éricains qui vont envahir 
nos m archés de l’Est. Pourtant, il n’y 

' a qu’un C anada, de continuer M . Pi­
geon. O n parle toujours des sépara­
tistes du Q uébec, m ais on constate ici 
que l’O uest a sa part de “séparatistes 
économ iques". C ette attitude fait réflé­
chir les gens de l’U PA aussi bien que 
ceux de la Fédérée. Si cette résolu­
tion passe, nos organism es cesseront 
de payer pour la Fédération cana­
dienne.”

D evant cette m enace non voilée, 
l’assem blée s’est finalem ent rangée en 
m ajorité vis-à-vis de la position de 
l’Est, devant un président C harles 
M unroe visiblem ent nerveux. La réso­
lution dem ande donc que la politique 
actuelle soit m aintenue au m oins

Parmi la délégation du Québec à la FCA à Vancouver, on notait pour l'UPA la 
préaanoa da MM. François Dagenais, directeur du service d'Etudes et de Re­
cherches, Paul Couture, président général membre de l'exécutif de la FCA, 
Jean-Marc Kirouac, secrétaire-général et Armand Guérard, 2e vice-président 
général.

jusqu’à ce que le rapport de la C orn- sur l’ensem ble de la politique des 
m ission Snavely chargée d’enquêter grains soit déposé.

suppression de l’aide au transport pour 
la C olom bie-Britannique et à l’Est, 
jusqu’à M ontréal. U n représentant 
de l’A lberta signalait: “N ous nous 
battons pour la survie de notre agri­
culture chez nous, nous som m es gru­
gés. N ous im portons du m ais et des 
engrais pour lesquels il n’y a pas de 
subventions. L’aide au transport n’est

3u’une facette du problèm e. Il y a ici 
es gens qui ont des responsabilités 

vis-à-vis de leurs producteurs. C ette 
politique est inéquitable depuis 1940.” 
C ependant que M . H erbert de la C o­
lom bie avouait “il n ’est pas plus logi­
que de faire assum er les coûts de trans­
port uniquem ent par les usagers qu’il 
ne serait opportun de faire payer les 
trottoirs de V ancouver uniquem ent 
par ceux qui passent dessus. Il faut 
une péréquation dans le transport des 
grains.”

D éfendant la position de l’Est, le 
président de la Fédérée R oland Pigeon

3ui est en m êm e tem ps 1er vice-prési- 
ent de la FC A faisait rem arquer: “Je 

suis choqué de voir qu’après 13 ans de 
participation aux réunions de notre 
organism e, on soit encore divisé, l’or­
ganisation est désunie au lieu de faire 
l’unité devant les autres m enaces, et 
devant le C anada tout entier. En ce 
m om ent, nous faisons le jeu du gou­
vernem ent fédéral au profit de la loi 
anti-inflation. Pour le Q uébec, la sup­
pression de l’aide au transport repré­
sente une augm entation de $10 m il­
lions de dollars qui se répercutera iné­
vitablem ent sur nos coûts de produc­
tion.

E t les gens de l’O uest ne profite­
ront nullem ent de cette suppression, ce

M. C harte* Munro qua l'on voit ici s'an- 
tratanant avac la m inistra do l'A gri- 
culture Eugone W helan a été réélu 
à la préaidonca da la Fédération cana­
dienne do l'A griculture. M. M unro qui 
est an m ém o tem ps président de la 
FIPA (Fédération internationale des 
producteurs agricoles) possède une 
ferm e im portante à Em bro en O ntario 
où en association avec l'un de ses 
fils il produit du lait, du porc et du 
m aïs. M . R oland Pigeon, président 
de la Fédérée a été réélu 1er vice- 
président de la FC A , tandis que M . 
D obson Lea, président de U nifarm  
d 'A lberta a été réélu 2e vice-président.

D O N NEZ M J M M 6 U N B O N D EPWL 
TR A ITEZ LA  SEM EN C E A U D -L  PLU S 

PO U R STIM U LER LA  G ER M IN A TIO N  ET 
D O NN ER U N E C R O ISSA N C E  V IGO U REU SE. 

C E TR A ITEM EN T N D E A U SSI A  FO R M ER  
D ES PEU PLEM EN TS U N IFO R M ES, SA N S  ET 

D E FO R T R EN D EM EN T IH V lttS R EN FER M E 
D U  C A FTA N , O U I PR O TEG E D A V A N TA G E C O N TRE LA  M A JO R E 
D ES SEM IS ET LA PO U R RITU R E D E LA SEM EN C E, ET 
D U LIN D A N E C O NTR E LE V IER FIL D E 
FER ET D U D IA ZIN O N C O N TR E LA  
M O UC H E D ES LEG U M IN EU SES. ET  
LE D -L  PLU S R EN FER M E  D U  G R A PW T E 
Q U I M A ITV EN T L 'EC O U LEM EN T D O U X  

D E LA SEM EN C E.

PLA C EZ LH ER B IC D E D A N S LE SO L.
D E PLU S EN  PLU S 
D E PR O D U C TEU R S 
D E M W 6 D ESHER B ­
EN T A  L 'A ID E D E 

SU TA M +B E 
A V EC

A TR K ZIN l, IN C O RPO R ES D E 
PA IR N IA N T LE SEM IS PO U R  
A SSU R ER LE D ESH ER B A G E A U  
M O M EN T LE PLU S IM POR TA N T-A U  
D EB U T D E LA  C R O ISSA N C E D E LA  
C U LTU R E. LES C U LTU R ES O N T 
A IN SI U N  B O N D EPA R T, SA N S 
C O M PTER Q U E LE D ESH ER B AG E 
H A TIF A EG A LEM EN T 
L 'A V A N TA G E D E D O N N ER D U  

TEM PS A U  PR O D U CTEU R  
PO U R D 'A UTR ES TA C H ES 
PEN D AN T LA SA ISO N  
O C C UPEE D U PR IN TEM PS.

croisse en 
Ibeautë

D 'A IR A ZIN E PO U R A M ELIO R ER LE  R EN D EM EN T  C O N TR E LES 
M A UV A ISES H ER B ES A  LA R G E* FEM A LES LT LES G R A M ­

IN EES A N N U ELLES O U I O N T LEV E.

EM PEC H EZ V O TR E M N S D 'ETR E ETO U FFE. LA TR A U N E A  
PR O B A BLEM EN T PLU S A ID E A  LA PR O D U C TIO N  D U  M A IS 

A U C A N AD A Q U E TO U T A U TR E H ER BIC ID E. L  R TR A IM B  
C O M BA T U N E V A STE G A M M E 

D E M A U V A ISES 
H ER BES A N N U ELLES 
A  LA R GES FEU ILLES 

ET O E  G R A M IN EES 
A N N U ELLES,E .N
PLU S K  C ER TA IN ES ESPEC ES V IV A C ES 
EN  TO U TE SEC U R ITE PO U R IA  C U LTU RE 
O E M A IS. ELLE EST D 'U SA G E SO U PLE C M  

ON PEUT lAltugUH EN TOUT TEMPS 
DEPUIS AMANT LE SUAS JUSQU'A CL 
QUEL» EMC» A LARGES RUBLES 

A IEN T Q U A TRE PO U CES ET LES 
G R A M IN EES U N  PO U C E D E U A U I 

PO U R A V O IR U N E C U LTU R E D E 
M A IS  PR O PR E ET SA IN E, V O U S 

D EV EZ IN C O R PO R ER A V O U E PR O ­
G R A M M E LK M AU N E90W  C H M A lM  

O U B EH LESU TA M +A V EC A nftA ZM E.

C H IPM A N O FFRE U N  LA R G E C H O IX D E PA RA SITI­
C ID ES PO U R  R EN D R E LA  PR O D U C TIO N  D U  M A IS PU IS 
PA V A N TE. U N C O C H EZ SU R LE C O U PO N L'A R TIC LE 
A U Q U EL V O US SO N G EZ ET N 0U 5 EN V ER R O N S 
U N  PU B LIC A TIO N G R A TU ITE A  SO N  SU JET PA R LA  PO STE.

SA N S M A U V A ISES H ER B ES, D O N C SA N S 
EN N U I. LES D R A IN S B LO Q U ES,LES 

PO N C EA U X ETO U FFES,LES Ô EM T05, 
C LO TU RES  ET LEV EES  D E  FO SK S 

EN V AH IS SO N T A U TA N T D E 
SIG N ES Q UE  LA  SA ISON  D E 
V EG ETA TIO N A R R IV E. LES 
M A U V A ISES H ER B ES O N T

M A U V A ISE A PPA R EN T

-N.

tW EZ LE B O N M ELA N G E  PO U R  EV ITER LES 
M A U V A ISES V ER B ES. ER R D tC A N E® B E 

EST LA  SO LU TIO N SIM PLE C O N V EIES 
ESPEC ES V IV AC ES C O M M E LE C H IEN D EN T 

EST LE SO UC H ET A IN SI Q U E LES 
A N N U ELLES TELLES Q U E PA 10R IN  

A N N U EL, R M  G R ASS A N N U EL, PIED -D E-C O Q , SPJW G O U TE, 
SETW RES, D K H TA IH E .ELEU SIN E, G R A M IN EES SPO N TA N EES 
FO LLE A V OIN E, M O U R ON  O A D JN A M E, C H O U  G R O S. A M A R A N TE 
ET A U TR ES.POU R LE  M M S A G R A M  O U A  EN SILA G E,C IN­

C O R PO RA TIO N A U SO L D ’H ER B IC ID E SELEC TIF 
ER A D IC A N E B E A V A N T LE SEM IS A SSU RE U N E B O N N E 
R EPRESSIO N  D E C ES ESPEC ES EN C OM B R AN TB .EA A DIC A NE  
8E PEU T S 'A PPLIQU ER A V EC D E L 1 A TR A U N E  PO U R  C O N B R PE 
EN  M EM E TEM PS D ’A U TR ES M A U V A ISES H ER BES.

iC LfM T
C O N C U R R EN C E PO U R ltftU , 

R ETA R D EN T LES JEU N ES 
PLA N TS ET A R B R ES,ET ELU S 
SE PR O PAG EN T R A PID EM EN T M X  
C H A M PS V O ISIN S. G R A M O X O N E"
EST M O R TEL  PO U R  LES M A U V A ISES 
H ER B ES. «.EST R A PID E ,TU E  EFFI­
C A C EM EN T ET D EV IEN T V ITE 
IN A C TIF A U C O N TA C T O U  SO L.
PO U R N ETTO N ER V O IR E FER M E, A SSU R EZ-V O U S D 'FN O V R 
D U  G R A M O X O N E.

I S.V .P. m e saire parvenir plus d 'inform ation sur:

□  D -L Plus (C aptan-Lindane-D iarinon)
□  SU TA N  + îuB E avec A trazine
□  ER AD IC AN E'uB E

□  C oncentre d 'huile 
pour m ais C hipm an

□  A trazine
□  G R A M O X O N E'

A M ELIO R EZ V O S PU LV ERISA TIO N S. LE 
C O N CEN TR E D 'H UILE PO U R M A IS 
C H IPM A N EST U N M ELA N G E D 'A G EN T 
TEN SIO -AC TIF (SU R FA C TA N T) ET D ’U U IU L 
A G R ICO LE SU PER IEU RE D E  PU LV ER ISA TIO N , 
D ESTIN E A SER V IR A V EC  LES  PR EPA R A TIO N S

Les Produit*  C him iques C hipm an Lim itée 
617 Le B reton Longueull, P .Q . J4T1R9

N om

A dresse_________

Prov. ___________ . C om pte____
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L e C anada pourrait b ien tô t être do té 
d ’un régim e d ’assurance-m aladie ani­
m ale.

L e D r D onald Skinner, vétérinaire  
d ’A gricu lture C anada, préside un co­
m ité qui é tud ie depuis un an la possib i­
lité d ’instaurer un tel program m e 
d ’assurance. À  la su ite de réunions te­
nues partout au pays avec les organis­
m es agrico les, les associations de vété­
rinaires et les agents agrico les 
provinciaux , les m em bres du com ité 
s’a ttendent à présenter quelques re­
com m andations bien précises lorsque 
leur é tude sera term inée.

“D ans la plupart des régim es 
d ’assurance vétérinaire , explique le D r 
Skinner, une partie des frais est assu­
m ée par l’agricu lteur et le reste par le 
rég im e lu i-m êm e. L es indem nisations 
payées aux éleveurs pour les pertes 
d ’an im aux pourraien t aussi être consi­
dérées sur un p lan national.

“L es gens avec tju i nous avons d iscu­
té ont eu des réactions b ien d ifféren tes, 
certains appuien t le pro jet et d ’au tres 
s’y  opposent to talem ent.”

L e com ité rem ettra son rapport aux 
d irecteurs fédéraux et provinciaux des 
serv ices vétérinaires, lesquels évalue­
ront les possib ilités d ’étab lir un pro­
gram m e national d ’assurance et feront

[>art de leurs conclusions au m inistre de 
’A gricu lture, M . E ugene W helan , et 

ses hom ologues provinciaux .

L e Q uébec possède déjà un pro­
gram m e provincial d ’assurance ani­
m ale depuis tro is ans. L es autres pro­
vinces se sont engagées, de différen tes 
façons à subventionner les serv ices vé­
térinaires.

L e com ité a passé en revue les d iffé­
ren ts so ins vétérinaires privés e t publics 
d isponib les au pays. E n voici une énu­
m ération  par province.

C olom bie-B ritannique
D ans les régions élo ignées, la pro­

v ince passe des contrats de serv ices aux 
agricu lteurs avec des vétérinaires parti­
cu liers. C es dern iers reçoivent une sub­
vention de $5,000 et dem andent aux 
éleveurs les honoraires réguliers pour 
chaque consultation .

A lberta
D ans la région de la R ivière de la 

Paix où les producteurs ne peuvent 
avoir de vétérinaire en raison des gran­
des d istances à parcourir, l’A ssociation 
des vétérinaires de l’A lberta a fondé, de 
concert avec sept m unicipalités, une 
com pag nie d ’assurance vétérinaire . 
C haque m unicipalité  a versé $4 ,000 au 
fonds d ’assurance et le gouvernem ent 
provincial a constru it une clin ique à 
Fairv iew . L e program m e exige les ser­
v ices de quatre vétérinaires. L es éle­

veurs paient $4 par consultation 
lorsqu’ils am ènent leurs anim aux à la 
clin ique ou $7 , p lus les frais de déplace­
m ent, pour les v isites à la ferm e. D es 
serv ices sanitaires pour le troupeau  
sont aussi d isponib les, au coût de $30 
l’heure, dont 40%  est payé par les éle­
veurs et le reste par la com pagnie 
d ’assurance.

Saskatchewan
L e gouvernem ent et les au torités m u­

nicipales des régions rurales aident à 
défrayer le coût de transport des vétéri­
naires. A insi tous les é leveurs paient les 
m êm es honoraires peu im porte la d is­
tance qui les sépare du bureau du vété­
rinaire ou de la clin ique. L a province 
accorde aussi des subventions à la 
construction de clin iques pour le gros 
bétail.

Manitoba
L es m unicipalités fourn issen t des ter­

rains pour la construction de clin iques 
vétérinaires et les gouvernem ents fédé­
ral et provinciaux aident à en payer le 
coût. L es vétérinaires touchent un trai­
tem ent de base de $10,000 du gouver­
nem ent provincial et dem andent des 
honoraires préétab lis pour leurs serv i­
ces. L a province réglem ente la m arge 
bénéficiaire qu’ils peuvent réaliser sur 
les m édicam ents. L es vétérinaires  
n ’im posent pas de frais de déplacem ent 
aux éleveurs. U n plan spécial est appli­
qué dans la rég ion de Selk irk : la m uni­
cipalité verse aux vétérinaires $5,000 
supplém enta ires pour baisser le taux 
d ’honoraires im posés aux éleveurs.

Ontario
L ’aide vétérinaire n ’est offerte que 

dans des régions désignées. D es sub­
ven tions atte ignant jusqu ’à $8 ,000 sont 
accordées dans le but d ’aider les vétéri­
naires à s’é tab lir. D ans ces rég ions, la 
province paie le tarif de 7 cen ts le m ille . 
U n seul bureau vétérinaire , situé à 
C ochrane-nord , est d irigé par un vété­
rinaire à l’em plo i du  gouvernem ent.

Québec
D ans le cadre du rég im e d ’assurance- 

m aladie anim ale du Q uébec, les éle­
veurs paien t $4 par consultation pen­
dant les heures ouvrables et $6 en 
d ’au tre tem ps. L e gouvernem ent verse 
le reste des honoraires, dont le m ini­
m um  est fixé à $10. L es exam ens sani­
taires du troupeaux coûten t $18 l’heure 
et ce m ontant est assum é à parts égales 
par les agricu lteurs et le gouvernem ent. 
L es frais ch irurg icaux sont fixés par le 
gouvernem ent et les éleveurs n ’en 
paient que la m oitié . Il ex iste un pro­
gram m e central d ’achat de m édica­
m ents et la m arge bénéficiaire de 40%  
est partagée égalem ent ent'-e les vétéri­
naires et le gouvernem ent. L es vétéri­
naires ont toujours le choix d’adhérer 
ou non au régim e d ’assurance du gou­
vernem ent.

Nouveau-Brunswick
T ous les vétérinaires sont à l’em plo i 

du gouvernem ent provincial. L es éle­
veurs paien t $5 par consultation pen­
dant les heures ouvrables et $  15 l’heure 
en d ’au tre tem ps. L e gouvernem ent d i­
rige un program m e central d ’achat de 
m éd icam ents et partage la m arge béné­
ficiaire avec les vétérinaires.

Nouvelle-Ecosse
L es agricu lteurs paien t $10 par v isite  

durant les heures ouvrables et $15 en 
so irée ou en fin de sem aine. L orsqu’ils 
se rendent à la clin ique, c ’est le gouver­
nem ent qui paie les frais de serv ice’de 
$5 . L e tarif horaire des serv ices vétéri­
naires dans cette province est de $24. 
L e gouvernem ent provincial indem nise 
les vétérinaires pour leurs frais de 
transport et la durée de leur déplace­
ment. Il accorde aussi des subventions

pour la construction de clin iques. L es 
m édicam ents sont vendus au prix coû­
tan t p lus le tiers  de ce dern ier.

îlc-du-Prince-Ëdouard
L es vétérinaires touchent des sub­

ven tions de $7 ,500 à $10 ,000 par année 
com pte tenu de leur lieu de travail. L es 
agricu lteurs paien t de $4 à $6 par v isite 
selon le m om ent de la journée, p lus un  
tarif horaire .

Terre-Neuve
L a situation est analogue à celle du  

N ouveau-B runsw ick et tous les vétéri­
naires sont à l’em plo i du gouvernem ent 
provincial.

Note du rédacteur: L es frais m entionnés 
dans cet artic le peuvent avoir légère­
m ent changé depuis que l’é tude a été 
effectuée.

Le traitement complet

® SS"*T
Scourex

Fot V /E téonarV  us0

Scourex
V it*  «V T  ü tf H ,

Scourex

fbr '
uèm ottaQ »®
intestinale .
M ènad 'one

C icatrisa^

V it& es A  et B

«SS?

Scourex s'a ttaque à tous les sym ptôm es 
de la diarrhée: hém orrag ie intestinale, 
déshydratation , tissus endom m agés ainsi 
que les infections in testinales qui peuvent 
surven ir. G râce à quatre m odes d 'action  
Scourex arrête rapidem ent la diarrhée, 
d im inue les risques de rechutes, perm et 
une guérison rapide. Faites-en provisions 
dès m aintenant, pour votre troupeau de 
veaux du prin tem ps.

*L es com prim és 
cSCOUREX ‘ contre la 
d iarrhée 
des veaux

Chez tous les fournisseurs de produits pour 
la santé des animaux.

COOPER D IV ISIO N D E S PR O D U IT S
B urroughs W ellcom e L td ., L aSalle , Q ué.

* N om  déposé
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P ro g ra m m e

p o u r g é n is s e s

S h u r-G a in ... p o u r lo  p ro d u c te u r  
m o d e rn *.

À la FCA de Vancouver

T o u s  le s  p ro d u c te u rs  d u  C a n a d a  

s o lid a ire s  d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it

“ P o u r l’e n s e m b le d e l’a g r ic u ltu re c a n a d ie n n e , le s c h iffre s  

in d iq u a n t q u ’u n re v e n u  n e t p lu s  é le v é a it é té  a tte in t e n 1 9 7 5 q u ’e n  

1 9 7 4 p e u v e n t n o u s  in d u ire e n  e rre u r , c a r, c e rta in s  s e c te u rs  d e l’in ­

d u s tr ie , e n  p a rtic u lie r c e lu i d u b o e u f o n t m a n ife s té  d e s s ig n e s  é v i­

d e n ts  d e  fa ib le s s e . P o u r le s  é le v e u rs  d e  v a c h e s e t d e  v e au x , 1 9 7 5  a  

é té u n e a n n é e d é s a s tre u s e .”  C ’e s t a in s i q u e le  p ré s id en t C h a rle s  

M u n ro a d é b u té s o n a llo c u tio n d ’o u v e rtu re à la 4 0 e a s s e m b lé e  

a n n u e lle  d e  la  F C A .

. • L e  to n  é ta it d o n n é . A u s s i c e  s o n t le s  
d is c u s s io n s  s u r la  s ta b ilis a tio n  d e s  p r ix  
d a n s  le  b o e u f q u i o n t d o n n é  lie u  a u x  
in te rv e n tio n s le s p lu s v ig o u re u s e s  d e s  
d é lé g u é s , m is e s à p a rt c e lle s s u r le s  
g ra in s . M a is  l’u n a n im ité  n ’e s t p a s  fa ite  
a u  C a n a d a  s u r c e tte  q u e s tio n , lo in  d e  
là . L e  p ré s id e n t d e  la  C a n a d ia n  C a tt le ­
m e n A s s o c ia tio n (A s s o c ia tio n c a n a ­
d ie n n e d e s É le v e u rs d e b é ta il) M . 
G o rd o n  P a rk s , e s t v e n u  ré p é te r s a  fo i 
d a n s la lib e r té  to ta le , lib e r té  d e n e  
p a s a c c e p te r d e s u b v e n tio n , d e n e  
s u p p o rte r d ’e n tra v e d ’a u c u n e s o rte  
d a n s  la  lib e r té  d e  p ro d u ire  e t d e  m e ttre  
e n  m a rc h é . M ê m e  a u s e in  d e s  p ro v in ­
c e s p ro d u c tr ic e s d e b o e u f, c o m m e  
l’A lb e r ta  e t la  S a s k a tc h e w a n , le s  p ro ­
d u c te u rs s o n t d iv is é s s u r c e tte q u e s ­
t io n . C e p e n d a n t, o n a fin i p a r s ’e n ­
te n d re s u r d e s ré s o lu tio n s p ré v o y a n t 
q u e  le s c o n tin g e n ts d ’im p o rta t io n  d e  
b o e u f s o ie n t fix é s tr im e s tr ie lle m e n t  
ju s q u ’à  u n  m a x im u m  a n n u e l e t q u e  le

L a F é d é ra tio n c a n a d ie n n e d e  

l’A g ric u ltu re c é lé b ra it c e tte a n ­

n é e s o n 4 0 e a n n iv e rs a ire  d e fo n ­

d a tio n . E lle  re g ro u p e e n  s o n s e in  

la  p lu p a rt d e s  p r in c ip a le s  o rg a n i­

s a tio n s a g ric o le s  d u  C a n a d a . A u  

Q u é b e c , l’U n io n  d e s p ro d u c te u rs  

a g ric o le s  e t la  C o o p é ra tiv e  fé d é ­

ré e  e n  fo n t p a rtie .

P a rm i le s  a u tre s  o rg a n is m e s a f­

f ilié s , s ig n a lo n s la S a s k a tc h e w a n  

F e d e ra ti*n o f A g ric u ltu re , le  

M a n ito b a F a rm  B u re a u , le  N o v a  

S c o tia  F e d e ra tio n  o f A g ric u ltu re ,  
l ’O n ta r io  F e d e ra tio n  o f A g ric u l­

tu re , l’U n ifa rm d e l’A lb e rta , 

l’U n ite d G ra in G ro w e rs , D a iry  

F a rm e rs o f C a n a d a (F C P L ), la  

N e w B ru n s w ic k F e d e ra tio n o f  

A g ric u ltu re , la P rin c e -E d w a rd  

Is la n d  F e d e ra tio n , la  B rit is h  C o ­

lu m b ia  r F e d e ra tio n e t le C o n ­

s e il c a n a d ie n  d e  l’H o rtic u ltu re .

C o m m e e lle  re g ro u p e à la  fo is  

d e s o rg a n is m e s d e p ro d u c te u rs  

d e p ro v in c e s é lo ig n é e s e t d e s  

in te rm é d ia ire s d a n s la p ro d u c ­

tio n , il lu i fa u t é v id e m m e n t p ra ­

tiq u e r l’a rt d u c o m p ro m is e t  

e s s a y e r d e c o n c ilie r d e s in té rê ts  

s o u v e n t d iv e rg e n ts .

g o u v e rn e m e n t a d o p te  u n e  lo i s e m b la ­
b le  à  c e lle  d e s É ta ts -U n is  s u r le s im -

C
o rta t io n s . A fin  d ’a id e r l’ in d u s tr ie  d u  
o e u f à ré a lis e r u n  m e ille u r é q u ilib re  

e n tre  l’o ffre  e t la  d e m a n d e , le s p ro ­
g ra m m e s g o u v e rn e m e n ta u x d ’e n c o u ­
ra g e m e n t o u  d ’a id e  à  la  p ro d u c tio n  d u  
b o e u f n e d e v ro n t ê tre in s ta u ré s  
q u ’a p rè s c o n s u lta t io n e t a c c e p ta tio n  
d e s p ro d u c te u rs e t b ie n c o o rd o n n é s  
e n tre  le s p ro v in c e s . L e c la s s e m e n t e t 
l ’é t iq u e ta g e  d e s  p ro d u its  a n im a u x  d e s ­
t in é s à l’e x p o rta t io n d e v ro n t ê tre  
fa its  d e  m a n iè re  à  c o n v e n ir a u x  d iffé ­
re n ts m a rc h é s . L e s d é lé g u é s s e s o n t 
e n te n d u s  p o u r d e m a n d e r q u e le  g o u ­
v e rn e m e n t fé d é ra l é ta b lis s e u n p la n  
d is t in c t d e s ta b ilis a tio n  p o u r le s p ro ­
d u c te u rs d e g é n is s e s s o u s le ré g im e  
d e  la  L o i s u r la  s ta b ilis a tio n  d e s p r ix  
a g r ic o le s  e t q u e  l’o n  s é p a re  le s  é le v a ­

g e s : n a is s e u rs , f in is s e u rs .

A p p u i a u x  p o lit iq u e s  

la itiè re s  d e  la  F C P L

L a F C A a p p u ie s a n s ré s e rv e le s  
p ro d u c te u rs  d e  la it q u i d e m a n d e n t a u  
g o u v e rn e m e n t d e  le u r g a ra n tir u n  p r ix  
q u i t ie n n e  c o m p te  d u  c o û t d e  p ro d u c ­
t io n d u la it in d u s tr ie l. E lle  s ’o p p o s e

S h u r-G a in  p e u t v o u s  a id e r . N o u s  a v o n s  tra v a illé  

p e n d a n t d e s  a n n é e s  à  tro u v e r le s  m e ille u re s  s o ­

lu t io n s  p o s s ib le s  à  la  p ro d u c tio n  d e  g é n is s e s . P a r 

e x e m p le , n o u s  p o u v o n s  v o u s  d ire  q u a n d  s e rv ir  

le  S u b s titu t d u  la it  o u  le  S u b s tila c , q u a n d  l'a r rê te r ; 

q u a n d  il fa u t c h a n g e r a u  D é b u t-C ro is s a n c e  V e a u x  

2 0 % , e t é g a le m e n t, q u a n d  il fa u t u t ilis e r la  

m o u lé e  V a c h e s  T a r ie s  e t G é n is s e s l 4 %  S h u r-G a in .

M a is .. .  c e  n 'e s t q u 'u n  d é b u t. V o tre  re p ré s e n ta n t 

S h u r-G a in  p o s s è d e  to u t u n  b a g a g e  d e  c o n n a is ­

s a n c e s  p o u r v o u s  a id e r à  a u g m e n te r v o s  p ro fits  

d a n s  la  p ro d u c tio n  la it iè re , p a r u n  m e ille u r 

p ro g ra m m e  d e  g e s tio n  e t d 'a lim e n ta tio n .

D e m a n d e z - lu i le  p ro g ra m m e  S h u r-G a in  d e  

p ro d u c tio n  la it iè re . Il e s t e ff ic a c e  p o u r d 'a u tre s  

p ro d u c te u rs . Il le  s e ra  p o u r v o u s .

S h u r-G a in  a  le s  ré p o n s e s  à  v o s  q u e s tio n s .

d e to u te s s e s fo rc e s à l’in te n tio n  
a n n o n c é e d ’a c c ro ître le s im p o rta ­
t io n s d e p ro d u its  la it ie rs fin is  e t a p ­
p u ie  la  p o s it io n  d e  la  F C P L  a u  s u je t d e  
la re d e v a n c e e x ig é e d e s p ro d u c te u rs  
p o u r l’e x p o rta t io n  d e  la  p o u d re  d e  la it . 
L e s s o m m e s c o n s a c ré e s  a n n u e lle m e n t 
a u  s o u tie n  d u  p r ix  d u  la it d e v ro n t ê tre  
a u g m e n té e s  a u s s i lo n g te m p s  q u e  l’ in d i­
c e  d e s p r ix  à la  c o n s o m m a tio n  g r im ­
p e ra  p lu s ra p id e m e n t q u e  l’ in d ic e  d e s  
c o û ts  d e p ro d u c tio n . L a F C A  in s is te  
p o u r q u e  d e s s u b v e n tio n s  s u p p lé m e n ­
ta ire s s o ie n t v e rs é e s a u x p ro d u c te u rs  

p o u r c o m b le r l’é c a r t e n tre  le u rs  c o û ts  
d e  p ro d u c tio n  e t le s p r ix  q u i le u r s e -

L a C o o p é ra tiv e F é d é ré e  d e Q u é b e c  e s t to u jo u rs  b ie n  re p ré s e n té e à  la  F C A , o n  

v o it ic i d e  g . à  d r . M M . A .R . P e lle tie r , R o la n d  P ig e o n , p ré s id e n t, P a u l M a s s ic o tte  

e t J e a n -P a u l D in e lle . L e Q u é b e c  F a rm e r A s s o c ia tio n  a v a it a u s s i s o n re p ré s e n ­

ta n t M . F re d  A lb e rs  q u i n 'a p p a ra it p a s  s u r la  p h o to .

ro n t p a y é s . L a  d é lé g a tio n  q u é b é c o is e , p ro d u c tio n la it iè re b a is s e c o n s id é ra - 
d o n t M M . P a u l C o u tu re , A rm a n d b le m e n t.
G u é ra rd  e t X a v ie r fo r t in  s e s o n t fa its  R. LEDOUX
le s p o rte -p a ro le , a v iv e m e n t in s is té A u tre s n o u v e lle s e t c o m m e n ta ire s  
p o u r q u e le p ro d u c te u r d e la it n ’a it s u r l’a s s e m b lé e  a n n u e lle  d e  la  F C A  
p a s à s u b ir d e  p e rte  a d v e n a n t q u e  s a la  s e m a in e  p ro c h a in e .

Une question pertinente!

Q u e l p ro g ra m m e

S h u r-G a in
p o u r le s  g é n is s e s  

e s t le  m o in s  c o û te u x ?
(d 'u n  jo u r à 2 4  m o is )

R é p o n s e s : (D ) (B ) (C ) (A ) 
D é ta ils  c o m p le ts  d is p o n ib le s  
à  S h u r-G a in .

]  A  fo in , g ra in  e t S h u r-G a in C  fo in , g ra in , e n s ila g e  d e  m a is  e t S h u r-G a in

□  B fo in , p â tu ra g e e t S h u r-G a in ! ] D  fo in , g ra in , p â tu ra g e , e n s ila g e  d e  m a is  

e t S h u r-G a in

S i v o u s  n 'ê te s  p a s  c e r ta in s  d e  la  ré p o n s e , p e n s e z  

a u x  c e n ta in e s  d 'a u tre s  p ro b lè m e s  q u 'il fa u t 

s o lu t io n n e r p o u r tro u v e r le  m e ille u r p ro g ra m m e  

d 'é le v a g e  d e s  g é n is s e s  d e  re m p la c e m e n t.

'D'autres programmes moins coûteux ne sont 
pas nécessairement plus profitables.

S h u r-G a in ...  p o u r le  p ro d u c te u r m o d e rn e .
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Dans le contexte récent de la  

guerre des abatto irs, l’UPA de  

Joliette a effectué une enquête  

<|ui n’a rien perdu de son actua­
lité m êm e si les délais pour se 

conform er à la lo i 39 ont été re­
portés au prem ier janvier 1977. 
Cette enquête révèle que les  

investissem ents m oyens des  

vingt petits abattoirs de cette  

région gravitent autour de  

$14,000. O r, on évalue à  

$250,000 les déboursés addi­
tionnels auxquels ceux-ci de­
vraient consentir pour se con­
form er, un jour ou l’autre, aux  

nouvelles norm es. Autant dire, 
que m êm e reportée, la dispari­
tion de ces petits abattoirs pa­
raît inévitable.

La question qu’il importe de se poser 
paraît donc la suivante: en marge des 
circuits “officiels”, il y-a-t-il de la place 
pour un service parallèle certes mais 
qui rendrait des services locaux appré­
ciables? Faut-il en somme imposer à 
tous la loi de la moyenne? À cela, 
l’enquête de l’UPA de Joliette apporte 
déjà une réponse qu’il ne faut, peut- 
être, pas généraliser à l’échelle du Qué­
bec, mais oui tout de même mérite 
d’être considérée (ne serait-ce que pour 
en infirmer sa portée).

Il existe 26 abattoirs dans les quatre 
comtés de Joliette, Berthier, 
L’Assomption et Montcalm: six (23%) 
disposent du sceau “Approuvé Ca­
nada”; trois ( 11%) du sceau “Approuvé

L’aulo-npprovisionnem ent québécois
Le degré d’auto-approvisionnement 

du Québec s’est amélioré dans l’ensem­
ble au cours de l’année 1974. Dans son 
bilan de l’économie agricole du Qué­
bec, le service des études économiques 
du ministère de l'Agriculture note en 
effet que la chair de volaille est passé 
de 105.2% à 109.5%, les légumes (in­
cluant les pommes de terre) de 44.4 à 
51.5%, les fruits de 18.5 à 24.5. D’une 
façon plus spécifique, le fromage Ched­
dar a augmenté à 199.2%, les pois à 
80.2%, les divers produits laitiers à 
158.1%, les pommes de terre à 57.2%, 
les carottes à 118.5, les choux à 100.2%, 
le maïs à 95.5%, les oignons à 62.2% 
et les pommes à 122.9%. Par contre, il 
y a eu recul pour quelques produits, 
notamment le beurre qui baissa à

II faut plus qu'un sursis 

pour les petits abattoirs

Québec” et les dix-sept autres (65%) de 
rien du tout. S’agit-il d’institutions 
vraiment concurrentes, faisant appel 
aux mêmes fournisseurs et à la même 
clientèle? Si, oui, allons-y pour des nor­
mes universelles; sinon pourquoi ne pas 
distinguer légalement ce que la réalité 
présenterait comme différent?

On constate d’abord que les six abat­
toirs “Approuvé Canada” abattent 
100% des volailles, 97.5% des porcs 
mais-seulement 4.59b des vaches, 9.5% 
des veaux et 14% des boeufs. Par con­
tre, "les-rien-du-tout” contrôlent 
84.5% des abattages de vaches, 81% des 
abattages de veaux et 77% des abatta­
ges de boeufs mais seulement 1.6% des 
abattages de porcs. Autant dire que ces 
deux circuits ne piétinent pas les mêmes 
plates-bandes.

En va-t-il ainsi du côté de la clien­
tèle? Oui! Si les gros abattoirs 
s’intéressent avant tout au marché de 
gros et aux compagnies, les" petits abat­
toirs vendent leur produit dans une 
proportion de 99% à des particuliers. 
36%, en effet, de leurs ventes se font au 
détail et 63% à des propriétaires de con-

119.6%, les divers fromages à 67%. 
les haricots à 209.6% et les fraises à 
31.5%.

Des vaches Ayrshire  
cham pionnes au Q uébec

C’est une bête de 4 ans, propriété 
du Collège MacDonald à Ste-Anne- 
de-Bellevue qui s'est classée première 
dans le concours canadien Ayrshire de 
production de lait et de gras. Il s'agit 
de “Macdonald Joyful" qui a produit 
24,263 livres de lait en 365 jours. Une 
vache de 6 ans, "Roi Blanche” proprié­
té de MM. Wilfrid et Jean-Marie Roy, 
de St-Pierre-de-Broughton, s’est pour 
sa part classée 6e comme productrice 
de 1,000 Ib de gras en 365 jours et I le 
pour la production laitière avec 23,600 
Ib.

gélateur, laissant un maigre 1% de con­
currence au marché des grossistes. 
Encore là, aucune concurrence directe' 
mais par contre, l’existence d’un sec­
teur témoin qui empêche les gros de 
profiter de leur situation de gros.

Que conclure, sinon ce que l’UPA de 
Joliette concluait elle-même? Les petits 
abattoirs remplissent auprès des con­
sommateurs et des producteurs un rôle 
que n’accomplissent pas les grands 
abattoirs tout en assurant tout juste ce 
qu’il faut de concurrence pour empê­
cher les gros de faire la pluie et le beau 
temps. L’enquête a révélé en outre que 
,95% de ces abattoirs ont répondu qu’ils 
ne chargeaient pas de frais de transport 
aux producteurs pour transporter les 
animaux aux abattoirs et que la très 
grande majorité des animaux qu’ils i 
abattent provenaient de la région. Il' 
s’agit donc d’un service original qui 
mérite qu’on lui accorde une attention 
spéciale et des considérations légales 
adaptées à leur situation particulière.

_L’UPA de Joliette ajoutait que 
l’élimination des intermédiaires avait 
pour effet de réduire les prix alors que 
ie lien direct entre le boucher et le con­
sommateur obligeait le premier à assu­
rer un service de qualité et à livrer des 
produits de qualité. Souvent d’ailleurs 
semble-t-il le consommateur peut sui­
vre, s’il le désire, toutes les phases de 
l’abattage,, du dépeçage etc. Encore 
une fois, il s’agit donc d’un service par­
ticulier qui mériterait d’être jugé de 
façon particulière.

Dans ce contexte, il semble que les 
nouvelles normes gouvernementales 
auraient pour unique effet de détruire 
un service utile et d’accentuer la ten­
dance monopolistique des abattoirs 
dits nationaux. Un des avantages de la 
vie dans les petites localités serait ainsi 
perdu sans aucune compensation. Que 
les petits abattoirs soient soumis à des 
normes, personne ne s’y objectera mais 
que ces normes soient les mêmes que 
pour les gros abattoirs qui remplissent

de toutes autres fonctions dans un con­
texte tout à fait différent, personne n’y 
trouverait d’avantage sinon les gros 
abattoirs eux-mêmes.

Il faut donc conclure avec l’UPA de 
Joliette: “Enfin, il appert que, autant 
pour les consommateurs et les produc­
teurs agricoles, nous avons intérêt, non 
seulement à protéger le système des pe­
tits abattoirs, mais aussi à stimuler, à 
encourager et à développer le marché 
d’abattage du boeuf au niveau régional 
afin d’accroître régionalement les 
points d’écoulement pour les produc­
teurs, de s’assurer d’une meilleure con­
currence ainsi qu’un meilleur contrôle 
du système d’abattage”.

À l’heure, en effet, où on redécouvre 
dans tous les domaines, les avantagés 
de la petite différence et qu’on remet en 
cause le nivellement par la moyenne, il 
serait beaucoup plus intelligent de 
chercher des formules susceptibles 
d’améliorer un service qui après tout ne 
date pas d’hier. Si l’on songeait à faire 
la jonction entre ces petits abattoirs et 
les comptoirs coopératifs? S’il fallait se 
mettre à dire que la viande de vache a 
des vertus que n’a pas la viande de 
boeuf de catégorie A (comme par 
exemple de mieux réagir à certains mo­
des de cuisson — les livres de recette 
sont tous écrits pour les viandes de 
qualité dites supérieure)? S’il fallait 
qu’on encourage le client à assister au 
dépeçage de l’animal et qu’on lui per­
mette du même coup à réaliser qu’il n’y 
a pas seulement des filets mignons et 
des T-Bones dans une carcasse? S’il fal­
lait qu’on l’habitue à entretenir une re­
lation personnelle avec son boucher et 
à poser des questions? S’il fallait en 
somme que l’on mise sur tous les avan­
tages (dépassés, dit-on par l’American 
way of live) d’un système d’abattage sé­
culaire? S’il fallait que le client décou­
vre que le service impersonnel des mul­
tinationales n’est peut-être pas le seul 
possible? S’il fallait qu’un moyen de 
critique continue d’exister? S’il fallait 
que quelqu’un puisse échapper au ni­
vellement général? S’il fallait...? S’il fal­
lait? Le gouvernement a préféré se sou­
mettre à la loi des grands nombres. 
Qu’il sache que des citoyens croient 
encore à la possibilité d’échapper à la 
grisaille de l’anonymat et des normes 
universelles. L’UPA de Joliette a té­
moigné en ce sens, preuves à l’appui. 
Son message exprime très bien une opi­
nion beaucoup plus répandue qu’on le 
croirait.

Q&vï,

t

La nouvelle saison de com m ercialisation du vison sem ble prom etteuse. Le m ois  
dernier, les prix aux encans étaient environ 20% supérieurs à ceux de décem bre  
1974.

SYNDICAT DES PRO DUCTEURS DE BO VINS  
DE LA REG ION DE ST-HYACINTHE

ASSEM BLÉE G ÉNÉRALE ANNUELLE

AVIS DE CO NVO CATIO N

Vous êtes par la présente, convoqués à l’assemblée générale annuelle 
du Syndicat.
Lieu: Institut de Technologie Agricole 

de St-Hyacinthe (rue Sicotte)
Salle B-104

Q uand: Jeudi le 26 février 1976 à l.30hres. P.M.

Cet avis s’adresse à tous les producteurs de lait et de boeufs du terri­
toire de la'Fédération régionale de l’UPA de St-Hyacinthe.

Jean Van Gennip. Président 
Denys Roy, Secrétaire-adjoint

-6399-
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SPÉCIAL DE NAPPES ESTAM PÉES PO UR BRO DERIE
Vous avez trois choix de matériel pour le même dessin:

'1— 54 X 72 sur coton 100% blanc. Prix régulier $9.95. Spécial grâce au coupon cl-dessous: 
$7.95 chacune..

2—  54 X 72 sur colon-polyester (50-50), blanc. Prix régulier $11.95. Spécial grâce au coupon  
ci-dessous: $9.95 chacune.

3—  54 X 72 sur coton-polyester (50-50), couleurs (bleu pastel, vert pâle, jaune pâle). Prix régu­
lier $12.95. Spécial $10.95 chacune.

P lus 50c pour trais de m anutention.

Le tout vous arrive dans un joli sac à poignée plastique, réutilisable et fort utile.
Ecrivez lisiblement votre nom et adresse sur le coupon ci-dessous; inscrivez sur le coin 

gauche intérieur de l’enveloppe "SPECIAL 6399", et n'oubliez pas votre mandat poste pour le 
bon montant plus la taxe provinciale Québec seulement.

Nous cherchons de bons magasins pour distribuer les produits VENNAT. Écrire à:

RAO UL VENNAT INC . (1912) —  3971 ST-DENIS M ONTRÉAL —  H2W  2M 4  

TEL.: (514) 849-2412.
r--------—-------------------
I
J Découpez et postez le coupon.

Le saviez voue7
VENNAT tabrique des 

écussons de tous genres 
pour clubs sportils, associa­
tions, compagnies, militaires, 
etc. Faites-nous parvenir 
votre idée ou apportez-le 
nous, nous en lerons un 
écusson.

$2.00 pour le spécial 6399. Je désire mon modèle sur: 
□  colon blanc □  coton polyester blanc □  coton polyester 
bleu □  vert □  jaune. □  Ci-inclus mandat poste □  envoyez 
c.o.d.

Nom______

Adresse___

Ville village _ Code.
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n ’on t rien  à se rep roche r, s inon d ’avo ir 

répondu pos itivem en t aux inc ita tions  
de  la  C C L.

A u su je t m a in tenan t de la po litique 

des transpo rts , le m in is tre  D rum m ond  

pou rsu it ses rencon tres et négoc ia ­

tions avec les au to rités fédé ra les a fin  

de les inc ite r à ne pas m e ttre à exé ­

cu tion leu r m enace d ’abo lir tou tes les 

subven tions au transport des g ra ins  

fou rrage rs  de  l’O ues t.

N éanm oins , si le F édé ra l re tire  

ces subven tions , le m in is tre D rum ­

m ond en tend ex iger des au to rités fé ­

dé ra les le d ro it pou r les p roduc teu rs 

québéco is de s’app rov is ionne r d irec ­

tem en t chez les produc teu rs am éri­

ca ins de g ra ins . O n m e t au po in t une  

s tra tég ie en ce sens, a -t-il p réc isé au  

cou rs  d ’une  con fé rence  de  p resse .

Sources:

Recettes monétaires agricoles. Statistique 

Canada 121-001 ).
Division de l'agriculture. Statistique Canada. 
Service des Etudes Economiques, MA Q.

L e s a la ire  m in im u m  a u Q u é b e c a  é té  

a u g m e n té le 1 e r d é c e m b re 1 9 7 5 , p a s ­

s a n t d e $ 2 .6 0  à $ 2 .8 0 l’h e u re . L a  p lu ­

p a r t d e s Q u é b é c o is g a g n e n t p lu s q u e  

c e la , m a is  o n e s tim e q u e 2 5 0  0 0 0 d ’e n ­

tre e u x b é n é fic ie ro n t d ire c te m e n t d e  

c e tte  h a u s s e .

Le m in is tè re des A ffa ires  cu ltu re lles  

du Q uébec a déc idé de consacre r 

$170  000  à la  c réa tion  du M usée Lau re - 

C onan , à La M a lba ie , où on conse rve ­

ra non seu lem en t des ob je ts se rappo r­

tan t d irec tem en t à ce t éc riva in du s iè ­

c le de rn ie r, m a is éga lem en t d ’au tres  

a rtic les  d ’an tiqu ité .

R E C E T T E S  M O N É T A IR E S  A G R IC O L E S  

Q U É B E C , 1 9 7 4  E T  1 9 7 5

D é ta il

A vo ine

O rge

B e tte rave à  sucre  

P om m e s  de  te rre  

F ru its  

Légum es  

T abac

A u tres  cu ltu res

T O TA L  —  cu ltu res  

B ê tes  à  co rnes  e t veaux  

P o rcs

M ou tons  e t agneaux

P rodu its  la itie rs

V o la ille

O eu fs
A u tre  bé ta il

T O TA L  —  bé ta il e t p rodu its  

P rodu its  fo res tie rs  e t de  l'é rab le  

P a iem en ts  supp lém en ta ires à  

l’indus trie  la itiè re  e t 

pa iem en ts  d ’appo in t 

R ece ttes  m onéta ires  décou lan t de  

l’e xp lo ita tion  ag rico le  

P a im en ts  supp lém en ta ires  

R ece ttes  m oné ta ires to ta les

V a r ia tio n s
1 9 7 4  1 9 7 5“ > 1 9 7 5 /1 9 7 4

- $ '000  — -%  —
2,678 3 ,086 15 .2

1 I7 143 22 .2
1 ,979 4 ,500 127 .4

36 ,098 27 ,952 - 22 .6
17 ,992 18 ,600 3 .4
29 ,985 30 ,645 2 .2
10 ,538 9 ,432 - 10.5
19 .434 20 ,790 8 .0

118 ,821 115 ,148 - 3.1
101 ,849 92 ,461 - 9.2
182 ,891 248 ,149 35 .7

1 .198 762 . 4  - 36 .4
403 ,50 2 547 ,053 35 .6
149 ,011 108 ,629 - 27 .1
40 ,661 33 ,367 - 17.9

8 ,867 8 ,691 - 2.0
887 ,979 1 .039 ,112 17 .0

24 ,082 24 ,739 2 .7

110 ,350 130 ,236 18 .0

1 .141 ,232 1 ,3 09 ,235 14 .7
1 ,108 _ ’

1 ,142 ,34 0 1 .309 ,23 5 14 .6

(1 ) E s tim a tions p ré lim ina ires .

Le lait et le porc ont sauvé 

Vagriculture québécoise du marasme 

économique en 1975
Q U É B E C  —  C o lla b o ra tio n  s p é c ia le ) 

—  S e u le m e n t d e u x p ro d u c tio n s  a g r i­

c o le s , le s p ro d u c tio n s la it iè re e t  

p o rc in e , o n t s a u v é  l’a g r ic u lt iire  q u é ­

b é c o is e d u m a ra s m e é c o n o m iq u e e n  

1 9 7 5 .

C ’e s t d u m o in s c e q u e ré v è le le  

ra p p o rt a n n u e l s u r “ la c o n jo n c tu re  

d e l’é c o n o m ie a g ric o le a u Q u é b e c ”  

p u b lié  m a rd i d e rn ie r p a r le  m in is tre  

K e v in  D ru m m o n d .

C e docum en t ne dévo ile rien de b ien  

nouveau , pu isque la p lupa rt des don ­

nées s ta tis tiques qu ’il con tien t on t é té  

pu isées dans le récen t rappo rt fédé ra l 

su r les pe rspec tives de l’ag ricu ltu re  

canad ienne .

N éanm o ins, le docum en t québéco is  

m e t en re lie f l’im po rtance p rim o rd ia le  

pou r les p roduc teu rs  de l’E s t de deux 

déc is ions p rises , ou su r le po in t d ’ê tre  

p rises , pa r le  C ab ine t fédé ra l e t qu i do i­

ven t ê tre com m un iquées au cou rs des  
p rocha ines sem a ines . Il s’ag it de la  

po litique la itiè re canad ienne e t de la  

po litique fédé ra le en m a tiè re  d ’a ide au  

transport des  g ra ins  fou rrage rs .

Le b ilan révè le en e ffe t que la p ro ­

duc tion la itiè re cons titue une fo is de  

p lus le p ivo t de l’ag ricu ltu re québé ­

co ise , avec ses 26 ,581 produc teu rs. 

T ou tes les au tres produc tions on t 

pé ric lité  en 1975 , en te rm es de reve­

nus , à  l’excep tion  du  po rc .

Les rece ttes m oné ta ires tirées de 

l’ensem b le des p roduc tions végé ta les  

on t ba issé de 3.1% pou r a tte ind re  

$115 ,14 8 ,000 . La p roduc tion la p lus  

touchée  fu t sans con tred it la  pom m e de  

te rre , en ra ison du dum p ing des su r­
p lus de p roduc tion des p rov inces M a ­

ritim es. E n e ffe t, ce tte ba isse du p rix  

m oyen des pom m es de te rre ne peu t 

ce rtes pas ê tre a ttribuée aux p roduc ­

teu rs québéco is , pu isque ces de rn ie rs  

ava ien t rédu it leur produc tion de 

16 .3% , sp it 7 ,054 ,000 bo isseaux en 

1975, com pa rée à 8 ,425 ,000 bo isseaux 
en 1974 .

P a r a illeu rs , l’ensem b le des p roduc­

tions an im a les —  exc luan t les p rodu its  

dé rivés —  n ’a en tra îné une augm en ta ­

tion des rece ttes ne ttes que de l’o rd re  

de 3 .4% , e t ce , m a lg ré une augm en ta ­

tion phénom éna le des revenus tirés 

de la ven te du po rc , so it 35 .7%  pou r 

a tte ind re . $248,149 ,000 . L ’augm en ta ­

tion des rece ttes ne ttes es t in fé rieu re  

au  taux  d ’in fla tion  de 11% .

E n répondan t aux inc ita tions répé ­

tées de la C om m iss ion canad ienne du  

la it depu is 1973, e t m a lg ré l’abandon  

de la p roduc tion de que lque 2 ,331 de  

ceux-c i, les p roduc teu rs la itie rs  québé ­

co is on t fa it g rim pe r de 5 .6%  la p ro ­

duc tion to ta le de 1975 , pou r qu ’e lle  

a tte igne 6 .7 m illia rds de liv res . C epen ­

dan t, la ba isse de consom m ation du  

la it na tu re , con juguée à une sa ison re ­

m a rquab le  on t en tra îné  une augm en ta ­

tion de 9 .8%  au chap itre des livra i­

sons to ta les aux us ines de trans fo r­
m a tion .

T ou t en cons ta tan t que ce tte aug ­

m en ta tion est très subs tan tie lle , le  

m in is tre  K ev in  "D rum m ond s’es t rangé  

du cô té des p roduc teu rs e t les a assu ­

rés de son appu i dans leu rs négoc ia ­

tions avec le gouve rnem en t fédé ra l en  

vue de la fixa tion de la po litique la i­

tiè re  canad ienne  pou r 1976 .

S e lon lu i, les p roduc teu rs  québéco is

D E K A L B  C A N A D A  L T D .
3 0 1  R ic h m o n d  S tre e t, C h a th a m , O n ta r io

D E K A LB  es t une m a rque  déposée. Les num éros  identifien t le s  hyb rides .

1 8  F É V R IE R  1 9 7 6 . L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S -P A G E  1 3

L e s p ro d u c te u rs  d e  m a ïs  d ’a v a n t-g a rd e d u  C a n a d a fo n t d e s  h y b r id e s  d e  to u t  

re p o s  D E K A L B  le  c h o ix  d u  jo u r ... à  c h a q u e  a n n é e .

L e s  h y b r id e s  D E K A L B  s o n t a u jo u rd ’h u i m e ille u rs  q u e  ja m a is . R ie n  d ’é to n n a n t 

d e  la  p a rt d e  la  p lu s  im p o rta n te  c o m p a g n ie  d e  s e m e n c e  d u  m o n d e .

N o u s  s o m m e s  o n  n e  p e u t p lu s  c o n te n ts  d e s  h y b r id e s  D E K A L B  q u e  n o u s  a v o n s  

c ré é s  p o u r v o u s . Ils  o n t é té  c o n ç u s  p o u r la  p e rfo rm a n c e , p o u r  d e s  re n d e m e n ts  

s u p é r ie u rs , p o u r u n e  te n u e  e x c e lle n te , p o u r le  p o id s  é le v é  à  l’e s s a i... e t p o u r  

la  ré s is ta n c e  à  l’a g re s s io n  o u  s tre s s .

V o y e z  p a r v o u s -m ê m e  p o u rq u o i, d a n s  le  m o n d e  e n tie r, p lu s  d e  c u lt iv a te u rs  s è ­

m e n t D E K A L B  q u e  to u te  a u tre  m a rq u e . N o u s s o m m e s  fie rs  q u e  ta n t d e  p ro ­

d u c te u rs  m e tte n t le u r c o n fia n c e  e n  D E K A L B .

M a is  le s  g ra n d s  b é n é fic ia ire s , c e  n ’e s t p a s  n o u s ... m a is  v o u s !

L e



A g ricu ltu re /In fo rm atio n

L a co n jo n c tu re d e l’éco n o m ie ag rico le au Q u éb ec en 1975
L e ry th m e d 'a u g m e n ta tio n d e s p r ix  

d e s p ro d u its  a g r ic o le s e t d e s b ie n s e t 
s e rv ic e s  u t ilis é s  p a r le s  a g r ic u lte u rs  s 'e s t 
ra le n ti, le s a g ric u lte u rs o n t c o n tr ib u é  

d a v a n ta g e à l'a u g m e n ta tio n  d u P ro d u it 
N a tio n a l b ru t d u  Q u é b e c , l’e m p lo i a g r i­
c o le  a  e n re g is tré  u n e  a u g m e n ta tio n  p o u r  

la  p re m iè re  fo is  d e p u is  1 9 6 8  e t le s  a g r i­
c u lte u rs  d u  Q u é b e c  o n t c o n n u  e n  1 9 7 5 , 
s e lo n  le s  d e rn iè re s d o n n é e s  s ta t is t iq u e s  
d is p o n ib le s , u n e a u g m e n ta tio n re la t iv e  

d e s re v e n u s n e ts ré a lis é s p lu s im p o r­
ta n te  q u e p a rto u t a ille u rs  a u C a n a d a . 

C e tte  s itu a tio n  e n c o u ra g e a n te  a  é té  s o u ­
lig n é e  p a r le  m in is tre  d e  l'A g r ic u ltu re  d u  
Q u é b e c , m o n s ie u r K e v in  D ru m m o n d , à  
l'o c c a s io n  d e  la  c o n fé re n c e  a n n u e lle  s u r  
la  c o n jo n c tu re  a g r ic o le  d u m in is tre  d e  
l'A g r ic u ltu re .

1 . L a  p ro d u c tio n  ag rico le

L a  p ro d u c tio n  la it iè re  a u  Q u é b e c  p o u r­
ra it, e n  1 9 7 5 , d é p a s s e r 6 .7  m illia rd s  d e  
liv re s  à  la  s u ite  d 'u n e  h a u s s e  d e  p lu s  d e  
9 %  d a n s  la  p ro d u c tio n  d e  la it in d u s tr ie l. 
C 'e s t ù n e  p ro d u c tio n  s u p é rie u re  à  la  d e ­
m a n d e d o m e s tiq u e e t e x té rie u re  p o u r 

n o s p ro d u its la it ie rs . C e tte  a u g m e n ta ­
t io n  e s t u n e  ré s u lta n te , d ’u n e  p a rt, d e s  
p o lit iq u e s  d e  p r ix  e t d e  s u b v e n tio n s  m is  

d e  l'a v a n t p a r le  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l 

d e p u is a v r il 1 9 7 3 a fin  d 'e n c o u ra g e r la  
p ro d u c tio n  e t, d 'a u tre  p a r t, d e s  b o n n e s  
ré c o lte s , d e l'a u g m e n ta tio n d e s tro u ­
p e a u x  e t d e s  re n d e m e n ts . L a  p ro d u c tio n  

d e  la it in d u s tr ie l d e  1 9 7 5  s e  s itu e  q u a n d  
m ê m e à  l'in té r ie u r d u  c o n tin g e n t a llo u é  
a u  Q u é b e c p a r la  C .C .L . Il fa u d ra , c e ­
p e n d a n t, q u e  le s  p ro d u c te u rs  a c c e p te n t,  
e n  1 9 7 6 , u n e  ré d u c tio n  im p o rta n te  d u  n i­
v e a u  d e  le u r p ro d u c tio n  s ’ils  n e  v e u le n t 
p a s q u e  la d im in u tio n  d e s s u b v e n tio n s  

p ré v u e s p o u r 1 9 7 6  d e v ie n n e n t u n d e s  
é lé m e n ts  p e rm a n e n ts  d 'u n e  p o lit iq u e  la i­
t iè re  v is a n t à  ré d u ire  le  v o lu m e  d e  p ro ­

d u c tio n  d u  la it  a u  C a n a d a .
S ig n a lo n s  q u e  la  p ro d u c tio n  d e  b e u rre  

e s t e n  h a u s s e  d e  2 5 %  e t q u e  c e lle  d u  
fro m a g e  c h e d d a r e s t e n  b a is s e  d e  2 2 % . 

A u  m ô m e  m o m e n t, la  d e m a n d e  p o u r le  
b e u rre  e n re g is tra it u n e  b a is s e  d e  9 .6 %  
e t c e lle  d u  c h e d d a r d e  3 .0 % . L e  Q u é ­
b e c  e s t la  s e u le  p ro v in c e  c a n a d ie n n e  à  

a v o ir e n re g is tré  u n e  b a is s e  d a n s  la  p ro ­
d u c tio n  d u  c h e d d a r , c e  q u i n o u s  ra m è n e  

à  la  s itu a tio n d e 1 9 7 3 . T o u te s  le s p ro ­

v in c e s à  l'o u e s t d u  Q u é b e c o n t c o n n u

d e s  h a u s s e s d e  p ro d u c tio n  s u p é rie u re s  
à  1 0 % . N o u s a v o n s  d o n c  a b s o rb é  s e u ls  

le s a ju s te m e n ts n é c e s s a ire s s u ite à  
u n e  v o lo n té  d e  m a in te n ir le s s to c k s à  
u n  n iv e a u  in fé rie u r à  1 9 7 4  e t à  u n e  ré ­

d u c tio n d e la d e m a n d e to ta le . N o u s  
a v o n s p a r a ille u rs p ro fité  d u p r ix é le v é  
d u  b e u rre .

L a  p ro d u c tio n  b o v in e  s 'e s t fo r te m e n t 
re s s e n tie  d e s te n s io n s  d é c o u la n t d 'u n e  
s u rp ro d u c tio n  s u r le  p la n  m o n d ia l. L e s  
a b a tta g e s  s o u s  in s p e c tio n  o n t a u g m e n té  
d e  2 3 .8 %  p o u r le s g ro s b o v in s e t d e  
6 9 .3 %  p o u r le s  v e a u x . L a ré d u c tio n  d e  

n o s e x p o rta t io n s d e v e a u x v e rs le s  
É ta ts -U n is  e x p liq u e n t la  m a je u re  p a r t ie  
d e  c e tte  h a u s s e d 'a b a tta g e  d e v e a u x . 

L a  b a is s e  d e s  p r ix  a  to u t p a r t ic u liè re m e n t 
fra p p é  le s  v ia n d e s  d e  c a té g o r ie s  C  e t D

te u rs o n t e u l'in te llig e n c e d 'a u g m e n ­
te r le u r n iv e a u  d e  p ro d u c tio n  a fin  d e  t i­
re r p ro f it d e  c e tte  s itu a tio n  c y c liq u e . O n  

p ré v o it u n e  b a is s e  d e  la  p ro d u c tio n  a u  
Q u é b e c e t u n e h a u s s e  a ille u rs  a u C a ­

n a d a p o u r 1 9 7 6 . L e s a b a tta g e s s o u s  
in s p e c tio n  a u Q u é b e c e n 1 9 7 5 o n t a t­

te in t 2 ,4 6 5 ,9 9 9 p o rc s s o it 2 9 .6 %  d e s  
a b a tta g e s  c a n a d ie n s .

L e  n iv e a u  é le v é  d e  la  p ro d u c tio n  a v i­
c o le , c o n ju g u é  a u x im p o rta t io n s  d e  v o ­

la ille s e t d 'o e u fs a m é r ic a in s , a v a it e n ­
tra în é e n 1 9 7 4 p o u r le s p ro d u c te u rs  
q u é b é c o is  u n e  s itu a tio n  d if f ic ile  q u i s 'e s t 

p o u rs u iv ie  d u ra n t le p re m ie r s e m e s tre  
d e  1 9 7 5 . G râ c e  à  la  b o n n e  g e s tio n  d e  la  

m is e  e n  m a rc h é , c e s  d if f ic u lté s  s e  s o n t 
ré s o rb é e s p a r la  s u ite . C e tte  s itu a tio n  a  
e n tra în é u n e d im in u tio n  d e s a b a tta g e s

i

L e m in is tre K evin D ru m m on d rép on d o u i q u es tio n s d es |o um e llB tes A  l’o ccas io n  

d e la co n fé ren ce d e p resse an nu e lle  su r la  co n jo n c tu re d e l’éco n om ie ag rico le au  

Q u éb ec .

(c a té g o r ie s  q u i re g ro u p e n t 8 0 %  à 8 5 %  
d e s v e n te s c o m m e rc ia le s d u Q u é b e c )  
e t le s v e a u x d 'e m b o u c h e . C 'e s t p o u r­

q u o i le  m in is tè re  a a c c o rd é  à n o u v e a u  
u n e  s u b v e n tio n  à  to u s  le s é le v e u rs  d 'a ­
n im a u x  d e  b o u c h e rie  e t m a in te n u  s a  p r i­

m e  à  l'h iv e rn e m e n t.
L a  b a is s e  im p o rta n te  d a n s  la  p ro d u c ­

t io n  p o rc in e  e n  A m é r iq u e  d u  N o rd  a  p e r­
m is  d e s  p r ix  trè s  é le v é s  e t n o s  p ro d u c -

d e  1 6 .2 %  p o u r le s  p o u le ts  e t d e  2 9 .0 %  
p o u r le s d in d o n s . L e s p ro d u c te u rs  

d ’o e u fs  o n t c o n n u  s e n s ib le m e n t la  m ê ­
m e s itu a tio n  d u  c ô té  d e s  p r ix , s o it d e s  
p r ix  b a s  e n  d é b u t d e  l'a n n é e  p u is  u n e  re ­

p r is e  a u  d e u x iè m e  s e m e s tre . L a  h a u s s e  
d e  la p ro d u c tio n  a u  Q u é b e c  a tte in d ra it  
5 .0 %  à  6 2 .0  m illio n s  d e  d o u z a in e s .

G râ c e  à  u n  p r in te m p s  h â tif , la p ro d u c ­
t io n d e c é ré a le s a é té e x c e lle n te a u

P R IN C IP A L E S P R O D U C T IO N S A G R IC O L E S

Q U É B E C , 1974  « t 1975

U n ité V ariatio n

d e  m esu re 1974 1975 1975-1974

—  %  —

P R O D U IT S A N IM A U X

L a it, to ta l '000  liv res 5 ,550 ,467 5 ,800 ,311 4 .5

L a it in d u s trie l '000  liv res 4 ,120 ,095 4 ,395 ,832 6 .7

L a it n a ture '000  liv res 1 ,179 .005 1 ,132 ,646 - 3 .9

G ro s  b o v in s N b . d e  tè tes 82 .022 102 ,573 25 .1

V eau x N b . d e  tè tes 237 .183 304 ,937 28 .6

P o rcs 1,1 N b . d e  tè tes 1 ,860 ,184 1 ,914 ,257 2 .9

P o u les e t p o u le ts 111 ' '000  liv res 257 ,185 214 ,189 -16 .7

D in d o n s '000  liv res 61 ,997 44 ,023 -29 .0

O eu fs  '•> 'O O O d ou z. 58 ,742 62 ,037 5 .6

P R O D U IT S V É G É TA U X

A vo in e 000  b o iss. 23 ,810 25 ,938 8 .9

B lé '000  b o iss. 1 ,535 2 ,848 85 .5

O rg e '000  b o iss. 1 ,650 ' 1 ,901 15 .2

G rain s m é lan g és 000  b o iss . 4 ,675 4 ,975 6 .4

M a is -g ra in '000  b o iss. 11 ,520 12 ,054 4 .6

F o in 000  to n n es 4 ,980 5 .022 0 .8

P o m m es d e  te rre 000  q u in t. 8 ,425 7 ,054 -16 .3

P o m m es '000  b o iss. 6 ,573 .5 ,700 -13 .3

P ro d uits  d e  l'é rab le '000  g a llo n s 1 ,658 ’ 1 ,299 -21 .7

C u m u la tif d e jan v ier à  o c to b re . C o rresp o n d  au x ven tes co m m erc iales d e jan vie r à  o c tob re .

1 ,1 A b a ttag e so u s In spec tio n , en  p o id s éviscèré, d u  2  jan vie r au  27  d écem b re. 1,1 C u m ula til d e  jan vie r à  n o vem b re.

Sources: D iffé ren tes p u b lica tio n s d e  S ta tis tiq u e C an ad a e t d u M in is tère  d e  l'A gricu ltu re  d u  C an ad a . S erv ice  d es É tu des É co no m iqu es. M  A .O .

Q u é b e c e n 1 9 7 5 m a lg ré  l'a b s e n c e  d e  
p lu ie  e n  ju ille t. L a  p ro d u c tio n  a u ra it a t­
te in t 4 7 .7  m illio n s  d e  b o is s e a u x , s o it u n e  
h a u s s e  d e  1 0 .5 %  s u r 1 9 7 4 . L e  b lé  e t le  
m a ls -g ra in s o n t le s d e u x p ro d u c tio n s  

à  a v o ir p ro f ité  le  p lu s  d e  la  s itu a tio n  c li­
m a tiq u e  a v e c  u n e  a m é lio ra t io n  d e s  re n ­

d e m e n ts  d e 3 0 .9 %  e t 3 9 .0 %  re s p e c ti­
v e m e n t. L a  p ro d u c tio n  d e  fo in  s 'e s t m a in ­
te n u e  à 5 .0  m illio n s  d e to n n e s m a is il 
fu t d 'e x c e lle n te  q u a lité .

L ’a n n é e fu t re la t iv e m e n t b o n n e p o u r 
le s  lé g u m e s  d o n t la  s u p e r f ic ie  a  a u g m e n ­
té . L e  v o lu m e fu t b o n  e t le s  p r ix  m e il­
le u rs q u 'e n 1 9 7 4 . L e s p ro d u c te u rs d e  

p o m m e s  d e  te rre , à  la  s u ite  d e  la  d o u c h e  
fro id e  re ç u e  e n  1 9 7 4 , o n t ré d u it le s  s u ­
p e r f ic ie s e n s e m e n c é e s e t le s p é r io d e s  
d e  s é c h e re s s e  s e  s o n t c h a rg é e s  d e  ré ­

d u ire  le s re n d e m e n ts . E n c o n s é q u e n c e  
le s  p r ix  s o n t e x c e lle n ts  e t p o u rra ie n t la is ­
s e r d e s  re v e n u s  s u p é rie u rs  à  c e u x  d e  la  

c a m p a g n e  p ré c é d e n te .
L e s  ré c o lte s  d e  fru its  o n t é té  trè s  in ­

f lu e n c é e s p a r la te m p é ra tu re . A in s i la  
ré c o lte  d e  p o m m e s  fu t m o in s  a b o n d a n te  
m a is  d 'e x c e lle n te  q u a lité ; c e lle  d e s  fra i­
s e s  a  c o n n u  u n e  p a is s e  ta n t e n  q u a n tité  

q u 'e n q u a lité ; p a r a ille u rs , c e lle d e  
b le u e ts  a  re jo in t  la  m o y e n n e  h a b itu e lle .

L a b e tte ra v e à s u c re a c o n n u u n e  
b o n n e a n n é e a v e c u n e p ro d u c tio n  d e  

p rè s d e  1 5 5 ,0 0 0  to n n e s . L e s c o n d it io n s  
c lim a tiq u e s fa v o ra b le s  o n t p e rm is u n e  
p ro d u c tio n d e  4 .4  m illio n s  d e  liv re s  d e  
m ie l. L a p ro d u c tio n  d e  ta b a c a a tte in t 

r1 4 .9  m illio n s  d e  liv re s , s o it 3 5 .8 %  d e  p lu s  
q u ’e n  1 9 7 4 .

2 . L a tran s fo rm atio n e t la d is tri­
b u tio n  d es  p ro d u its  ag rico les

O n e s tim e  q u e  le s  in d u s tr ie s  d e s  a li­

m e n ts  e t b o is s o n s o n t e x p é d ié  a u  Q u é ­
b e c  d a n s  le s  n e u f p re m ie rs  m o is  d e  1 9 7 5  
d e s p ro d u its d 'u n e v a le u r d e 3 .3 m il­
lia rd s s o it 1 4 .8 %  d e p lu s q u ’a u c o u rs  

d e  la  p é r io d e  c o rre s p o n d a n te  d e 1 9 7 4 . 

C ’e s t u n e p ro g re s s io n p lu s fo r te q u e  
d a n s l’e n s e m b le d u C a n a d a . L e s p r ix  
d e  v e n te  d e  c e s  in d u s tr ie s  o n t a u g m e n té  

d e 1 2 .7 % ; le s h a u s s e s  le s p lu s im p o r­
ta n te s  o n t é té  e n re g is tré e s  d a n s  le  s e c ­

te u r d e s p ro d u its  la it ie rs  e t c e lu i d e  la  
c o n s e rv e  e t d e  la  p ré p a ra tio n  d e s  fru its  
e t lé g u m e s .

O n d o it c e p e n d a n t n o te r u n e b a is s e  
d e s  in v e s tis s e m e n ts  d e  l’o rd re  d e  1 9 .2 % , 
s o it s e u le m e n t $ 1 1 8 .1  m illio n s . N o u s  e s ­

p é ro n s q u e  la  S o c ié té  q u é b é c o is e  d 'in i­

t ia t iv e s a g ro -a lim e n ta ire s . (S O Q U IA ) 
ré c e m m e n t c ré é e  p a r le  g o u v e rn e m e n t 
p o u rra  d a n s  l'a v e n ir  s o u te n ir le  d y n a m is ­
m e  d e  c e  s e c te u r a f in  d 'a s s u re r d e s  d é ­

b o u c h é s  n o u v e a u x  e t p lu s  ré m u n é ra te u rs  
p o u r le s  p ro d u its  a g r ic o le s  q u é b é c o is .

3 . L a d em an d e e t les p rix  d es  p ro ­

d u its  ag rico les e t a lim en ta ires

L e s  p r ix  d e s  p ro d u its  a lim e n ta ire s  o n t 
c o n tin u é  à c ro ître  à u n ry th m e ra p id e  

m a is  il y  a  e u  ré d u c tio n  d u  ta u x  d e  c ro is ­
s a n c e , s o it 1 1 .0 %  e n c o m p a ra is o n d e  
1 3 .2 %  e n tre 1 9 7 3 e t 1 9 7 4 . S i le s p r ix  

d e s p ro d u its la it ie rs o n t a u g m e n té d e  
2 8 .2 % , c e u x  d u  p o rc  d e  2 5 .3 %  e t c e u x  
d e s lé g u m e s e n c o n s e rv e d e 2 5 .0 % , 
c e u x d u b o e u f o n t d im in u é d e 6 .7 % , 
c e u x  d e s  o e u fs  d e  2 .1 %  e t c e u x  d e s  fr t t its  

fra is  d e  0 .7 % .
Il y  a  e u  d e s  c h a n g e m e n ts  im p o rta n ts  

d a n s  la  c o n s o m m a tio n  d e s p ro d u its  a li­

m e n ta ire s . A in s i, a lo rs q u e  la c o n s o m ­
m a tio n  d e p o rc p a r h a b ita n t d im in u a it 

d e  1 3 .1 % , c e lle  d u  v e a u  e t d u  b o e u f e n ­
re g is tra it d e s  h a u s s e s  re s p e c tiv e s  d e  1 .0  
liv re  e t d e 5 .4 liv re s p a r h a b ita n t. L a  
c o n s o m m a tio n  d e  b e u rre  a u  c o u rs  d e s  

tro is p re m ie rs tr im e s tre s d e 1 9 7 5 s e -
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Agriculture/Information Nouveau gérant général à la Raffinerie de sucre
QUEBEC — M. Maurice Touchette qui 
occupait jusqu'à tout récemment le 
poste de directeur des services admi­
nistratifs à la Compagnie Québec Poul-

La conjoncture. .. suite de la page 14

rait en baisse de 9.6%, celle du Ched­
dar de 3.0% et celle du lait de consom­
mation de 3.5%.

Dans l’ensemble, les prix des produits 
agricoles ont augmenté, au Québec, 
de 13.6% et ceux des biens et services 
utilisés par les agriculteurs de 7.9%. 
C'est une reprise de la tendance à l'amé­
lioration des termes d'échange entre l'a­
griculture et ies industries d'amont de 
l’agriculture, tendance amorcée en 
1964. Il est trop tôt pour l’affirmer ca­
tégoriquement mais ce phénomène pour­
rait être ie rr sultat de l'amélioration des 
mécanismes de mises en marché des 
produits agricoles et pourrait être le si­
gnal d'une ère nouvelle pour le revenu 
des agriculteurs.

4. Les revenus et les frais d'exploi­
tation et de dépréciation

Les agriculteurs québécois auraient, 
selon les dernières données rendues dis­
ponibles par Statistique Canada, raison 
d'être fiers de l'année 1975. En effet, les 
revenus bruts réalisés en agriculture 
auraient dépassé les 1.4 milliard, soit 
13.8% de plus qu’en 1974. Les recettes 
monétaires, atteignant $1.3 milliard, sont 
en hausse de 14.6%. C'est la plus forte 
hausse enregistrée au Canada après 
celle connue en Saskatchewan.

Cette progression repose essentielle­
ment sur les résultats de la vente du lait 
et du porc. Les ventes de lait ont en ef­
fet rapporté $547.0 millions pour une 
progression de 35.6% alors que celles 
du porc atteignaient $248.1 millions en 
hausse de 35.7%. Dans l’ensemble, les 
produits animaux ont procuré plus de 
17.0% de revenus additionnels, pour 
un total de $1.0 milliard et les produits 
végétaux, avec des ventes d'une valeur 
de $115.1 millions diminuaient de 3.1%. 
Les baisses de revenus les plus impor­
tantes ont été notées pour les moutons 
et agneaux (-36.4%), la volaille (-27.1%), 
les pommes de terre (-22.6%) et les 
oeufs (-17.9%).

Les frais d'exploitation et de déprécia­
tion se seraient élevés à un peu plus de 
$1.0 milliard, à rapprocher de $911.7 
millions en 1974. Ceci représente une 
hausse de 11.4%. Bien qu'importante, 
cette hausse est deux fois moins élevée 
que celle connue entre 1973 et 1974. 
Signalons une baisse des dépenses pour 
l’alimentation animale de l'ordre de 1.5%. 
Elles ont atteint $290 millions. La plu­
part des postes indiquent des augmen­
tations modérées dans le contexte in­
flationniste actuel à l'exception des dé­

penses pour l'achat des engrais et de la 
chaux qui ont progressé de 33% par la 
suite d'une hausse des prix de 32.8%.

Cette situation des revenus et dé­
penses a permis aux agriculteurs du 
Québec de retirer de leurs activités de 
production agricole $393.5 millions, soit 
20.4% de plus qu’en 1974. Si on ajoute 
à ces estimations les subventions reçues 
en'1975 pour compenser les pertes su­
bies dans certains secteurs en 1974 
et 1975, on obtient un revenu net réalisé 
de près de $410 millions.

A ce bilan positif des revenus agricoles 
viennent s'ajouter d'autres indications 
qui permettent de croire que les agri­
culteurs du Québec sont optimistes fa­
ce à l'avenir de leur industrie. Ainsi l’em­
ploi agricole s'est élevé en moyenne à 
86,000 en 1975 soit 2,000 de plus qu'en 
1974, connaissant ainsi la première 
hausse depuis 1968. Les montants prêtés 
par les organismes de crédit agricole 
augmentent encore cette année et sur­
tout se divisent entre un plus grand nom­
bre de cultivateurs. La demande pour 
des terres cultivables augmente et de 
plus en plus d’agriculteurs participent 
activement aux divers organismes, as­
sociations et offices de commercialisa­
tion destinés à améliorer leur situation.

Cette perspective optim iste est cepen­
dant assombrie, d'une part, par l’annon­
ce de la décision du Ministère fédéral 
de l'Agriculture de réduire, en 1976, 
les subventions directes versées aux 
producteurs de lait, et, d'autre part, 
par l’abolition possible de l'aide au trans­
port des grains de provende entre Thun­
der Bay et Montréal. Dans ces deux cas, 
le ministère de l'Agriculture du Québec 
est déjà intervenu fermement en faveur 
des producteurs québécois.

Nous continuons à croire que les agri­
culteurs du Québec ont intérêt à produi­
re d'une façon concurrentielle et même 
à rechercher la concurrence venant des 
autres provinces. Il faut travailler non 
seulement à la protection du marché 
provincial mais à la conquête des mar­
chés canadiens. Il faut produire au plus 
bas coût possible et vendre au meilleur 
prix possible. C’9st encore, à long terme, 
la meilleure façon de s'assurer soi-mê­
me des revenus moyens élevés.

Il est d'autant plus important de s'at­
taquer à cette tâche que l'impact des 
fluctuations à court terme des revenus 
nets sera amoindri par l’application, au 
plus grand nombre de productions possi­
bles, de la LOI D'ASSURANCE-STA­
BILISATION DES REVENUS AGRICO­
LES.

REVENUS ET DEPENSES DES AGRICULTEURS
En millions QUEBEC. 1971 1971»
de (foii.irs

FRAIS D LXPIOIIATION Et DE DEPRECIATION

REVENU NET REALISE

EVOLUTION DES PRIX PAYES.
DES PRIX REÇUS ET DES TERMES D ECHANGE,
QUEBEC 1971 1975(1961 100)

PRIX REÇUS

TERME DECHANGE

try Limitée, vient d'être nommé Direc­
teur général de la Raffinerie de sucre 
de Québec.

Un administrateur qualifié
M. Touchette obtient d’abord un bac­

calauréat ès Arts au Séminaire de St- 
Hyacinthe en 1942. En 1947, il décro­
che une licence en Sciences commer­
ciales à l'École des Hautes Études

Commerciales. En 1957, M. Touchette 
suit un cours au Dale Carnegie et, en 
1967, il est reconnu administrateur 
agréé par la Corporation des Adminis­
trateurs agréés.

Une vaste expérience de travail
Entré sur le marché du travail en 

1947, M. Touchette débute à l’emploi 
de Canada Packers Ltée au siège social 
de Toronto. En 1950, il est transféré à

Région du Richelieu

Une journée sur 
les fourragères
Tous les agriculteurs des régions avoi­

sinantes de St-Hyacinthe sont invités à 
se rendre en grand nombre à l’ITA de St- 
Hyacinthe le 25 février prochain alors 
que se déroulera la quatrième journée 
agricole organisée par le personnel du 
bureau régional du MAQ dans cette ré­
gion. Le sujet de la journée concernera 
tous les agriculteurs puisqu'on y parlera 
de plantes fourragères.

Bienvenue à tous les producteurs.

Programme de la journée:

9:45: Ouverture
J.-Bernard Prieur, coordonnateur 
régional

10:00: Un bon ensilage, définition et 
médhodes de réussite 

Jean-Paul Beaudry, cultivateur 
10:25: Présentation et ajustement des 

fourragères John Deere 
Bill Zelky

10:50: Présentation et ajustement des 
fourragères Gehl
Noël Huot — Allied Farm Equip­
ment Lted

11:15: Présentation et ajustement des 
fourragères Massey-Ferguson 
Léo Saint-Onge

11:40: Présentation et ajustement des 
fourragères Kemper et Pezna 
Jacques Lambert — Forano ltée 

12:05: Questions
12:45: Diner (la cafétéria de l’I.T.A. est 

à votre disposition).
14:00: Présentation et ajustement des 

fourragères Ford
Jean Rathé — Aubin & Saint- 
Pierre ltée

14:25: Présentation et ajustement des 
fourragères Fox, Dion et Hesston 
Jean-Luc Leblanc, Coopérative 
fédérée de Québec

14:50: Présentation et ajustement des 
fourragères International Har­
vester 
Gilles Jacob

15:15: Présentation et ajustement des 
fourragères New Holland 
Georges Lajoie 

15:40: Questions

la division des Engrais alimentaires et 
chimiques de la Canada Packers et oc­
cupe le poste de gérant de district pour 
le Nord-Ouest du Québec et le Nord de 
l’Ontario. En 1953, il est nommé gérant 
des ventes de moulées à la même 
compagnie et, en 1956, il occupe suc­
cessivement les fonctions de gérant 
des ventes et gérant de production à 
la Wiisil Ltée, filiale de Canada Packers 
à Montréal. En 1960, Il quitte cette 
compagnie pour aller fonder la compa­
gnie Abattoir Berthier :nc. De 1960 à 
1966, il occupera la fonction de prési­
dent-directeur général de cette compa­
gnie; et de 1966 à 1970, s'ajouteront à 
ses fonctions celles d’administrateur de 
Flamingo Farms Ltée, de secrétaire de 
la Compagnie Québec Poultry et de 
membre du Comité exécutif. En 1970, il 
se consacre entièrement à ses fonc­
tions do vice-président à l'administration 
de la Compagnie Québec Poultry et de 
secrétaire du Conseil d'administration. 
En 1973, il cumule les fonctions de vice- 
président à l'administration de la Québec 
Poultry Ltée, de vice-président et de 
secrétaire du Conseil d'administration, de 
président de la filiale Abattoir Berthier 
Inc. et de secrétaire des 21 filiales de 
cette compagnie.

Un homme d'affaires averti
Monsieur Touchette possède en plus 

de son expérience de travail la carte 
de membre de l'Association des diplô­
més de l'Ecole des Hautes Études Com­
merciales, celle de la Corporation des 
Administrateurs agréés, ce|.le de l'As­
sociation des voyageurs de commerce 
du Canada de même que celle du Touring 
Club de Montréal. Il est en plus mem­
bre de nombreuses autres associations 
d’affaires.

M. Touchette est marié depuis 1948 
et père de 7 enfants dont cinq garçons 
et 2 filles. Il est originaire de St-Jean- 
Baptiste dans le comté de Rouville.

L'horticulture
ornementale...
f W

Améliorer la qualité de la vie est 
devenu une préoccupation cons­
tante de nos jours. Ce souci con­
cerne tout ce qui nous entoure et 
c’est pourquoi l’embellissement de 
l’environnement urbain est rendu 
nécessaire. L’horticulture orne­
mentale constitue un des moyens 
d’améliorer le milieu urbain, et 
ce, les professionnels de l’orne­
mentation l’ont bien réalisé. L’in­
térêt qui a été démontré d’une 
part par les étudiants en horti­
culture et d’autre part par les 
fleuristes, les paysagistes, les pé­
piniéristes et autres profession­
nels de l’ornementation lors des 
huitièmes journées horticoles or­
nementales qui ont eu lieu récem­
ment à l’ITA de St-Hyacinthe en 
ont d’ailleurs fait preuve.
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Mon nez dans votre cuisine

TARTE DORÉE À L'ANANAS
Faire bouillir pendant I minute:
1 Y* tasse d'ananas écrasés 
h tasse de sucre
2 eu il. à soupe de fécule de mais 
2 cuil. à soupe d'eau
(Bien mélanger avant de cuire ;
Battre:
h tasse de sucre 
Y* tasse de farine
1 cuil. à thé de vanille
2 oeufs battus
! cuil à soupe de beurre fondu 
Y* cuil. à thé de sel 
IY* tasse de lait
V erser le m élange d’ananas refroidi dans 
une abaisse de tarte de 10” non cuite. 
V erser la garniture dessus. Cette garni­
ture sera m ince et pourra être trop abon­
dante pour l’abaisse. Cuire à 4S0 degrés 
durant IS m inutes, ensuite à 325 durant 
4S m inutes.

LAIT AUX OEUFS
Y« tasse de sucre 
6 oeufs séparés
l chopine de grosse crème fouettée 
I pinte de lait 
I cuil. à soupe de vanille 
muscade
Fouetter les blancs d’oeufs jusqu’à ce 
que très m ousseux. A jouter graduelle­
m ent le sucre tout en battant. Battre  jus­
qu’à ce qu’il se form e des pics brillants. 
Battre les jaunes d’oeufs jusqu'à ce 
qu’ils soient épais, puis y incorporer les 
blancs d’oeufs. A jouter lentem ent le lait 
et la V anille tout en rem uant. A jouter la 
crème fouettée-dans le m élange d'oeufs 
et refroidir. Servir dans un bol refroidi, 
saupoudré de m uscade. Pour environ 24 
portions d’une dem i-tasse.

DESSERT À 4 ÉTAGES
Utiliser un plat 9" x 13"
Tranche No 1:
I tasse de farine

h tasse de beurre fondu 
h tasse de pacanes hachées

Bien m élanger, taper dans un plat 
9” x 13” et cuire à 350 degrés durant 15 
m inutes, puis refroidir com plètem ent. 
Tranche No 2:
8 onces de fromage mou en crème
1 tasse de sucre en poudre
h tasse de crème épaisse fouettée 

B ien m élanger et verser sur la base 
puis refroidir.
Tranche No 3:
2 paquets de pouding instantané 

(chocolat ou butterscotch)
3 tasses de lait
I cuil. à soupe de vanille
1 cuil. à soupe d’essence de sucre 

brûlé
Cuire le pouding selon le m ode d’em ­

ploi du paquet, en rem uant jusqu’à ce 
que ce soit lisse, en y ajoutant les es­
sences. V erser sur la 2ièm e tranche. 
Refroidir.
Tranche No 4:
2 tasses de crème épaisse fouettée 

Répandre sur la 3ièm e tranche et gar­
nir de pacanes hachées. Refroidir.

Pour servir, trancher en carrés. À 
servir en petites portions, c’est très 
riche.

LES D ESSERTS... ces délicieuses bou­
chées que tout le m onde aim e. Ils com ­
portent sans doute beaucoup de calo­
ries, par contre ils font un bon usage de 
plusieurs produits laitiers.

V oici une sélection des plats pour tou­
tes circonstances.

te avant de m ettre au four, on peut re­
hausser davantage le goût en y versant 
h tasse de sauce de canneberges entiè­
res ou lK i tasse de crèm e de guim auve.

DÉLICE AU FOUR
Ys tasse de lait évaporé 
I tasse d'avoine à cuisson rapide 
2V* tasses (1 boîte 18 on.) d'ignames 

cuites et en purée
1 tasse ( I boite 8 on. ) d'ananas écra­

sés et égouttés
Yi tasse de cassonade
2 cuil. à soupe de beurre fondu 
I oeuf battu
I cuil. à thé de vanille
V erser le lait sur l’avoine et laisser s’im -
[>régner pendant 5 m inutes. Incorporer 
e reste des ingrédients dans le m élan­

ge d’avoine et lait. V erser dans une 
casserole graissée de IK i pinte. Cuire à 
400 degrés pendant 35/45 m inutes. Jus-

PARFAIT AU FROMAGE 
ET À LA FRAISE

lYi
I
I
K i
1
2
IYi

tasse de fromage cottage en crème 
blanc d'oeuf très battu 
tasse de crème fouettée 
cuil. à thé de sel 
cuil. à thé de vanille 
tasses de sucre
tasse ( I Ib.) de fraises décongelées 

Battre le from age cottage jusqu’à ce que 
ce soit m ou. Incorporer le blanc d’oeuf 
battu, la crèm e fouettée, le sel, la va­
nille et le sucre. Bien m élanger douce­
m ent. V erser, en alternant, des cuille­
rées de ce m élange et les fraises dans 
des verres à parfait. Bien refroidir au fri­

go. Peut être congelé dans le verre à 
parfait. Si congelé, retirer du congéla­
teur 30 m inutes avant de servir.

POUDING À LA CASSONADE
Bien m élanger: 1 livre de cassonade 

et 5 ou 6 pleines cuillerées à table de fa­
rine. A jouter 2 tasses de lait puis bien 
rem uer.

A jouter 3 jaunes d’oeufs tout en gar­
dant les blancs pour la garniture. Re­
m uer puis cuire dans le haut d’un bain- 
m arie jusqu’à épaississement. D époser 
dans un bol à service avec des couches 
successives de pouding cuit, bananes 
tranchées et une gaufrette à la vanille 
ou des biscuits graham ém iettés.

Battre les blancs d'oeufs, ajouter 2 
cuillerées à soupe et Yi cuillerée à thé 
de vanille. Répandre sur le dessus du 
pouding et brunir au four.

■ fJvâ-:*-X5.*V ;f'

Des idées

fi ü

ne coûtent
rien
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Le tableau noir pense bête
Il vient s’encastrer dans le panneau 

intérieur de la porte de service et 
s’appuie sur une étroite tablette à re­
bord destinée à recevoir la craie et le 
chiffon. U n tout petit auvent le sur­
m onte qui dissim ule une lam pe fluores­
cente de 20 w atts.

PA GE 16 — LA TERREDECH EZN OU S,

Êléaseats 4e cuisine peints au pochoir
Sur les m eubles d’une cuisine m o­

derne, laqués blanc, des dessins naïfs 
peints au pochoir donnent une note 
personnelle à une cuisine par trop ba­
nale à force d’être rationnelle. Ces m ê­
m es dessins peuvent égalem ent être re­
produits sur la porte de service et celle 
qui com m unique avec la salle à m an­
ger.

Le meuble de cuisine à l’ancienne
D ans un bahut bas à deux portes, les 

tiroirs ont été condam nés; dans le des­
sus du m euble découpé sont encastrés, 
d’une part une plaque de cuisson, 
d’autre part un évier en acier inoxyda­
ble. À l’intérieur du bahut, une sépara­
tion isole un petit réfrigérateur du four 
électrique. Sur les contre-portes sont 
suspendus torchons et casseroles. A u 
dessus de cette cuisinette à l’ancienne, 
un support de fer forgé pour les indis­
pensables accessoires et un bel élém ent 
décoratif.
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D e petits m oules à tartelettes, 
d’autres en form e de coeur, une série de 
cuillers de bois etc... fixés contre les 
m urs et sur les portes de placards, 
peints dans le ton des m urs ou en vive 
opposition, sont des élém ents décora­
tifs inattendus, économ iques et char­
m ants.

&

Notez que le bois doit être enduit d’un 
vernis à base de silicone qui le rend 
anti-taches.
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D écoration m urale pour cuisine origi­
nale

.. i '
i

Le lustre en moules à gâteaux
A vec trois m oules à gâteaux de tail­

les différentes, voici un appareil 
d ’éclairage original pour une cuisine. 
U  ne fois percés et équipés d’une douille 
et d’un fil électrique, ils sont suspendus 
par des chaînes de trois longueurs diffé­
rentes au plafond. Pour cacher le cro­
chet de suspension, un quatrièm e 
m oule naturellem ent. Intérieurement 
ces m oules à gâteaux ont été peints en 
blanc afin de bien réfléchir la lum ière. 
Extérieurem ent ils peuvent être laqués 
en noir, blanc, ou d’un ton vif, suivant 
l’harmonie générale de la pièce.
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C O N D I T I O N S  D U  C O U R R I E R : S e  p r é s e n te r  —  A g e , s e x e , s i tu a t io n  —  
L e t tr e  c o u r te , p r é c i s e , l i s ib le , d é t a il s  e s s e n t ie l s  —  p a s  p lu s  d e  5 p a g e s  —  
P s e u d o n y m e  c o u r t e t  o r ig in a l  —  P a s  d e  s e r v ic e  d ’é c h a n g e  —  S i o n  r é é ­

c r i t . m e n t io n n e r  p s e u d o n y m e  e t  d a t e  d e  p u b lic a t io n  d e  la  r é p o n s e  p r é c é ­

d e n te . r a p p e le r  l e  p r o b lè m e  p r é c é d e n t —  R é p o n s e  p e r s o n n e l le  d a n s  c a s  
g r a v e  e t  u r g e n t , d e m a n d a n t  d i s c r é t io n  s p é c ia le :  p o u r  c e la ,  j o in d r e  e n v e ­
lo p p e  a d r e s s é e  è  s o i  e t  t im b r é e .

A d r e s s e r  v o s  l e t t r e s  a in s i :  C O U R R I E R  D E  M A R I E -J O S É E

: N O U S . 5 1 5  V I G E R . M O N T R É A L  H 2 L  2 P 2
I rw n iaw i lam g a am ai, « .v u n n itn  U C  m M m C 'JU aC C  .

A L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 5  V I G E R . M O N T R É A L  H 2 L  2 P 2  A

“Dans le milieu rural, cest surtout 
lafemme'quiporte le pantalon... ”

Q —  J 'a i 3 0 an s e t m o n ép o u x 3 4 . N o u s av o n s 4  en fan ts q u e  
n o u s a im o n s b ien . N o u s so m m es cu ltiva teu rs e t d em eu ro n s 
d an s la m aiso n  v o is in e d e m es b eau x -p aren ts. M o n b eau -p ére  
e s t en  o r, m alh eu reu sem en t il e s t très  m alad e  e t n e  co m p te  p lus  
p o u r b eau co u p . M a b elle -m ère n 'est p as en d u rab le . Jam ais 
e lle  n 'a  u n  b o n  m o t p o u r n o u s. M o n m ari n ’e s t p ro p rié taire q u e  
d e la m aiso n , le reste est à sa m ère . Je co m p ren d s q u 'ils o n t 
trav a illé d u r p o u r av o ir ce q u 'ils o n t. M ais q u an d le g arço n  est 
d 'A g e è s 'é tab lir, p o u rq u o i n e p as lu i v en d re au lieu d e le faire  
trav a iller co m m e u n  m ercen a ire  e t to u t em p o ch er. D an s le m i­
lieu ru ra l, c 'e st su rto u t la fem m e q u i p o rte le p an talo n . Q u an d  
le g arço n se m arie , e lle n e p eu t accep te r sa p e tite  b ru . E lle au ­
ra it p ré fé ré co n tin u er à faire trav a iller so n fils p o u r rien ... À  la  
b ru , e lle  a  to u jo u rs  q u e lq u e  ch o se  è  m ettre  d an s la  fig u re ... S i o n  
a le m alh eu r d e s 'ach e ter u n m o rceau p o u r so i, o n  en ten d  d es 
co m m en ta ires ... E lle m 'a fa it p leu re r p lu s d 'u n e fo is . A u jo u r­
d 'h u i, je su is très n erv eu se. M ais j’a i co m m en cé à m e d éfen d re  
e t à  d éfen d re  m o n  ép o u x .

L e seu l co n se il q u e je p u isse d o n n er au x fu tu rs co u p les d e  
cu ltiva teu rs c 'est d e faire d es arran g em en ts ch ez le n o ta ire  
av an t d e se m arier. S i ça n e m arch e p as, d e se p lacer en  d e­
h o rs . C ar p o u r u n co u p le q u i n 'y p en se p as av an t il so u ffre 
b eau co u p ap rès . Je p o u rra is éc rire u n  liv re d e to u t ce q u i s 'e st 
p assé e t q u e n o u s av o n s d û  su p p o rte r. P ar ch an ce , j 'a im e m o n  
m ari e t c 'e s t ce la q u i m 'a re ten u e . A u trem en t, je sera is lo in . 
M es en fan ts p o u ssen t e t so y ez certain e q u ’ils n e p asse ro n t p as 
p ar o ù  n o u s av o n s d û  p asse r. J 'a i b eau co u p  d e sy m p ath ie p o u r 
to u tes  ce lles q u i so n t d an s m o n  cas .

A v an t d e te rm in er, je v o u d ra is faire ré fléch ir ces b e lles- 
m am an s q u i fo n t d es m arty res d e leu rs b ru s , d e p en ser q u 'il y  a  
u n  D ieu . M êm e si e lles o n t 1 5  en fan ts  e t c ro ien t en tre r au C ie l 
to u t d ro it, ce n 'es t p as en fa isan t so u ffrir leurs b ru s q u 'e lles 
v o n t en trer p lus  fac ilem en t. Je  m 'ex cu se au p rès  d es au tres b o n ­
n es m am an s q u i fo n t ex cep tio n  à la règ le e t san s d o u te co m ­
p ren d ro n t.

P E T IT E  M A M A N  Q U I G A R D E S O N  S O U R IR E
M A L G R É  T O U T

R . O u i ch ère m ad am e, je  p en se  m o i au ssi à to u tes les au tres 
b o n n es m am an s q u i v o n t tro u v er q u ’o n les m alm ène u n p eu  
in justem ent. Je n e p eu x cro ire  co m m e v o u s le la issez en ten d re  
q u e c ’est la m ajo rité  d es b e lles-m ères q u i se p la isen t à to rtu rer 
leu rs b ru s. C ’est to u jo u rs u n e situ a tio n d iffic ile q u e ce lle d e la  
m ère d ’u n  jeu n e m ari. S u rto u t, q u an d  o n  d o it p a rtag er so n  b ien  
en p lu s d e p artag er so n fils . M êm e d an s les s itu a tio n s n o rm a­
les , ces d eu x fem m es, l’ép o u se e t la b e lle -m ère se co n sid èren t 
so uv en t co m m e d es riv a les . C e la p ren d b eau co u p d e ren on ce ­
m en t d e la p art d ’u n e fem m e v ie illissan te  p o u r accep te r d e  v o ir 
su rg ir u n e to u te  jeu n e fem m e, en p le ine p o ssessio n d e to u s ses 
m o y en s q u i s’in sta lle au  co eu r d e so n fo y er e t au  co eu r d e so n  
fils ...

Je su is b ien d ’acco rd av ec v o u s q u ’u n e situ a tio n c la rifiée  
d ès ay an t le m ariag e p ar u n co n tra t en b o n n e e t d u e fo rm e 
sim p lifie  b eau co u p  les ch o ses. Il en  d ev ra it to u jo u rs ê tre a in si. 
E st-il v ra im en t tro p ta rd d an s v o tre  cas p o u r y ch an g er q u e l­
q u e ch o se? V o tre b e lle -m ère n e p o u rra p as to u jo u rs ten ir les 
“co rd eau x ” au ssi ra id es . E st-ce  q u e v o tre  m ari n e  p eu t in te rv e­
n ir p o u r rég le r u n e situ a tio n q u i n e p eu t q u ’a lle r en se d é té ­
rio ran t? P o u r v o u s, v o u s sav ez b ien  q u ’il n e se rt à rien  d e ru m i­
n er le p assé. N o u s av o n s so u v en t ten d an ce , n o u s les fem m es, à  
d ram atise r e t à in te rp réte r le  m o in dre  g este , la  m o in d re  a llu sio n  
co m m e d es rep ro ch es. A g issez au m eilleu r d e v o tre co n n a is­
san ce e t la issez a ller le reste . V o u s ê tes rich e d e l’am o u r d ’u n  
m ari e t d e l’a ffec tion  d e b eau x en fan ts . C e n ’est p as la séch e­
resse  d e co eu r d ’u n e fem m e a ig rie q u i p eu t p arv en ir à v o u s ap ­
p au v rir.

V IE U X  G A R Ç O N : V o u s a im e­
riez av o ir la co m p ag n ie d ’u n  
o iseau . À d éfau t d e fem m e, 
v o us reg ard ez d u cô té d es p er­
ru ch es... L es p e tites p erru ch es 
d ites “ in sép arab les" so n t en  
e ffe t d e très p etite ta ille , à 
q u eu e co u rte e t a rro n d ie . P lu ­
m ag e v ert so m b re en d essu s, 
c la ir en d esso u s. S o n t très sen ­
sib les au fro id . E n v o lière , o n  
leu r d o n n e  d u  m ille t e t d u  p a in  
au  la it b o u illi.

L es p erro q u e ts so n t év id em ­
m en t p lu s g ro s, p arm i les es-

Marie-Josée

p èces q u ’o n ap p riv o ise fac i 
len ien t, il fau t rem arq u er . 
p e rro q u e t cen d ré Jaco , d ’A  
i’r iq u e . B ec n o ir, o eil jau n e , 
p lu m ag e en tiè rem en t cen d ré , 
o u  g ris p erle , q u eu e ro u g e , san ­
g u in . C ’est le p lu s d o c ile et 
le p lu s in tellig en t d e to u s. Il 
e s t d o u é d ’u n e m ém o ire é to n ­
n an te . L a p lu p art d u tem p s 
o n p eu t in sta lle r le p erro q u e t 
su r u n b â to n -p erch o ir e t l’a t­
tacher sim p lem en t p ar la p a t­
te au b âto n . T o u s les p erro ­
q u e ts se n o u rrissen t d e la m ô­

le

m e m an iè re . L eu r alim en ta ­
tio n co n siste su rto u t en b lé , 
m ais ils m an g en t d es n o ise t­
tes, d es cerises o u au tres 
fru its . L e p ersil e t les m an d es 
am ères p eu v en t les tu er. Ils 
o n t b eso in d e b eau co u p  d ’eau , 
ca r ils a im en t se b a ig n er. V o u s 
p o u rrez v o ir ces sp éc im en s 
d ’o iseau x d ’in té rieu r en v isi­
tan t u n “ p e t sh o p ” d e la v ille  
la p lu s rap p ro ch ée d e ch ez  
v o u s.

3 6  A N S D ’A L M A : V o u s v o u lez  
rem éd ie r â u n certa in affa is­
sem en t d e la fig u re q u i co m ­
m en ce à . se m an ifester. S o y ez 
d o n c b ien v ig ilan te à u tilise r 
u n e b o n n e crèm e raffe rm is­
san te au to u r d u m en to n e t d u  
co u . F aites d es tap o tem en ts 
su r v o tre  co u  en en d u isan t v o ­
tre p eau d e crèm e. E m p lo y er 
d e l’eau fro id e p o u r le v isag e 
a fin  d ’en  co n server la  fra îch eu r 
e t la fe rm eté , m ais il n e fau t 
le fa ire q u i si v o u s n ’av ez au ­
cu n e ten d an ce à la co u p ero se . 
V o u s p o u v ez au ssi p ro céd er 
à d es m assag es d u co u , en fa i­
san t d escen d re alte rn a tiv e­
m en t les m ain s en d u ites d e  
c rèm e d u m en to n ju sq u ’à  
la p o itrin e . Il se v en d d ’a il­
leu rs d es m en to n n iè res en  
é lasto -p last d an s certa in es 
p h arm acies . P o u r d es cas ex ­
trêm es, seu le la ch iru rg ie p las­
tiq ue p eu t am élio re r la situ a­
tio n . G râce à D ieu , v o u s en  
ê tes en co re b ien  lo in .

B L A N C H E -A IM É E : L a co lle  
d e fro m ag e est l’u n e d es m eil­
leu rs co lles d o m estiq u es q u e  
l’o n p u isse p rép are r à la m ai­
so n . M alaxez u n p eu d e fro ­
m ag e m o u o u d e la it ca illé  
d an s d e l’eau . Q u an d il est 
b ien lav é , re tirez -le e t co m p ri- 
m ez-le d an s u n lin g e q u e v o u s 
to rd rez fo rtem en t p o u r en ex ­
tra ire to u t le liq u id e . V o u s 
o b ten ez ain si u n e su b stan ce  
b lan ch e q u e v o u s d esséch ez  
au fo u r m o d érém en t ch au ffé ; 
o n la réd u it en su ite en p o u d re
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D o ig ts  ag iles , co eurs  lég ers
* 9 1 9  —  S o y ez é lég an te e t co n fo rtab le p o u r recev o ir v o s am is . T a illes d e d am e: 
3 2 , 3 6 , 3 8 , 4 0 . 4 2 , 4 4 , 4 6 , 4 8 . P rix : $ 1 .0 8  tax e in c lu se .

7 0 8 8  -  V este  o rig in a le d es p lu s p ratiq u es. T a illes d e  d em o iselles  8  à 1 6  in c lusi­
v em en t. P rix : $ 1 .0 8  tax e in c lu se .

* 7 4 8 —  N o u v e lle a llu re p o u r l'ad o lescen te . T a illes d e ju n ior: 7 . 9 , 1 1 , 1 3 , 1 6 .

L a ta ille 1 1 . b u ste  3 3  p ren d  1  v g d an s  le 6 0  p o . P r ix :  $ 1 .0 8  tax e in c lu se .

A d r e s s e z  v o s  c o m m a n d e s  è  S e r v ic e  d e s  P a t r o n s , L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s . 6 1 5  
a v e  V ig e r . M o n tr é a l H 2 L  2 P 2 , S .V .P . é c r ir e  e n  L E T T R E S  M O U L É E S , v o s  N O M S  
e t  A D R E S S E S . L e s  p a t r o n s  n e  s o n t  d i s p o n ib le s  q u e  d a n s  le s  t a i l l e s  m e n t io n ­
n é e s , n 'o u b l ie z  p a s  d e  s p é c i f i e r  le  n u m é r o . N o u s  n e  s o m m e s  p a s  r e s p o n s a b le s  
d e  l 'a r g e n t  e n v o y é  t e l q u e l , d a n s  le s  e n v e lo p p e s . S .V .P . u t i l is e r  u n  b o n  o u  u n  
m a n d a t  d e  p o s t e . N o s  p a t r o n s  s o n t  e n  a n g la is , a v e c  le x iq u e  f r a n ç a is . I M P O R ­
T A N T  : L e s  t im b r e s -p o s t e  n e  s o n t  p a s  a c c e p té s .

fin e q u i se co n serv e p resq u e 
in d éfin im en t d an s u n e b o îte  
d e fer-b lan c b ien clo se . E n 
m élan g ean t u n e o n ce d e ce tte  
p o u d re à 3 0 g ra ins d e ch au x  
é te in te tam isée e t en a jo u tan t 
à ce m élan g e q u e lq u es g o u t­
tes d ’eau , o n o b tien t u n e p â­
te  q u e l’o n  p eu t u tilise r co m m e 
co lle fo rte . Il fau t b ien rap ­
p ro ch er et ten ir serrées les

P atro n  à  5 0  so u s

L E  " V A G A B O N D ”  D E S  M E R S  —  I l s a r a  s i  j o l i  s u r  la  m u r .  o a  v a g a b o n d  d a s  m a r s . 
P o u r  la  r é a li s e r , i l n a  f a u t  q u 'u n  p e u  d e  f i l  é  c r o c h e t e r , d e s  p e r le s  e t  d e s  p a i l l e t ­
t e s . M o d è le  N o . C . N . 2 6 3 1 - F .

A d ressez v o s co m m an d es à P a tro n â c in q u an te su u s, L a T erre d e C h ez N o u s. 
5 1 5 av e V ig er. M o n tréa l H 2 L -2 P 2 . S .v .p . écrire en L E T T R E S M O U L É E S v o t 
N O M S e t A D R E S SE S . N ’o u b liez  p as le c inq u ante  so u s p o u r fra is d e p o stâ e t le 
n u m éro  d u  p a tron . N o s p a tro n s so n t en  fran çais .

d eu x p arties à reco lle r ju sq u ’à  
séch ag e  co m p le t.

U N E  G R O S S E  C A N A D IE N N E  :
B ien lo in d e v o u s tro u v er 
ép a isse , co m m e v o u s d ites , je  
v o u s tro u ve au co n tra ire très 
fû tée d ’av o ir so n g é à m ’en ­
v o y er ces m o d èles . U n e im ag e 
v au t 2 0 ,0 0 0 m o ts . P o u r v o tre  
co iffu re , u n p etit b o u ffan t 
s im p le v o u s co n v ien d ra it, 
j’a im era is p eu t-ê tre m ieu x le 
m o d è le n o 2 p o u r. v o u s. L ’en ­
sem b le ro b e e t m an teau co n ­
v ien t to u jo u rs p o u r u n e m ère 
d e m arié . L e d eu il n e tien t 
p as p o u r u n m ariag e , p o rtez  
d o n c v o tre b leu p o u d re b ien  
en p a ix . P o u r les so u lie rs e t la  
b o u rse s’ils é ta ien t ab so lu m en t 
d u m êm e b leu q u e v o tre ro b e  
je les ch o is ira is a in si. S i v o u s 
n ’en ê tes p ar certa in e , p lu tô t 
q u e d ’av o ir u n e n u an ce q u i n e  
v a p as, je ch o isira is le b lan c . 
Je ch o isira is au ssi le m o d èle  
le p lu s sim p le , b o u rse e t so u ­
lie rs u n is . E tan t d o n n é q u e  
v o tre ro b e sera d e d en te lle , il 
v au t m ieu x ch o isir d es acces­
so ires u n is . Je n e p o rte rais
[ > as d e fleu rs n i d e  v o ile tte  d an s  
es ch ev eu x . U n sim p le p e tit 

co llie r fa it p lu s ch ic q u e n ’im ­
p o rte q u el b ijo u d e fan ta i­
sie . V o u s ag issez très b ien en  
p artag ean t les fra is d e  la n o ce . 
S o y ez h eu reu x en ce b eau  jo u r 
to u s  en sem b le!

C O M M E U N G A R Ç O N : O n
fait d u p arach u tism e co m m e 
sp o rt, m ais ça n e p eu t d ev en ir 
u n m étie r, su rto u t p o u r u n e  
jeu n e fille . Je n e co n n a is p as 
d ’éco le  d ’en tra în em en t p o u r ce  
sp o rt. M ais je sa is q u ’il ex iste  
u n p eu p artou t en . P ro v in ce  
d es en d ro its  o ù  l’o n  s’ad o n n e  à  
ce sp o rt. Je p u b lie ra is v o lo n - 
tie r u n e ad resse , si l’o n m ’en  
fa isa it p a rv en ir u n e .

B R IG IT T E : V o u s p o u v ez écri­
re à In tern a tio n a l Y o u th  
C en te r, à T u rk u , F in land e , 
a fin d ’o b ten ir d es ren se ig n e­
m en ts su r ce très g ran d o rg a­
n ism e d e co rresp o n d an ce av ec  
d es jeu nes d e to u s les p ay s d u  
m o n d e .
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À  p lu ie  c o u v e rt

Quand je disais à mes amis 
que je partais pour Vancou­
ver, tous me trouvaient bien 
chanceuse... "c’est un si beau 
voyage”. Beau voyage en effet 
que celui qui vous fait parcou­
rir 3,000 milles en moins de 
cinq heures, avec deux escales 
en supplément: Winnipeg et 
Edmonton. Pour dire qu’on a 
vraiment le temps et même 
l’occasion de voir grand cho­
se non... surtout quand les 
nuages sont de la partie et que 
tout ce que l’on peut admirer 
c’est un tapis d’ouate.

Vancouver est une ville ex­
traordinaire. Coincée entre 
montagnes et mer, le climat 
est si doux' qu’en février les 
pelouses sont vertes, les plan­
tes extraordinaires de vivacité 
e t les fleurs presque écloses. 
C e s e ra it le paradis, s’il n’y 
a v a it la  pluie. Vancouver vit 
sous 300 jours pluvieux par an, 
d’aucun disent que les 65 au­

tres jours, le temps est cou­
vert, parce qu’il va pleuvoir! 
Ce qui fait qu’en 5 jours de 
séjour je n’ai vu des glaciers 
que .la base et que pour le 
reste j’ai fait un acte de 
foi. J’ai acheté des cartes 
postales et me suis rangée du 
côté du vieux curé de ma pa­
roisse qui disait “On n’a pas 
besoin d’aller en Europe, on 
peut tout voir ça sur des 
portraits!”

La télévision de Vancouver 
a fait les manchettes ces der­
niers temps. Probable que d’ici 
peu un poste français pourra 
desservir le fragile noyau fran­
çais du Pacifique. Tout ce que 
j’ai retenu de la télévision de 
C.B. c’est le choix des man­
chettes québécoises: peine de 
mort pour Gilles Hébert, 
scandales aux Jeux Olympi­
ques, etc. Cependant le grand 
quotidien de Vancouver "The 
Province” affichait vendredi 
sur 3 colonnes à la une: “Les 
Canuks battent enfin les Ca­
nadiens”. C’était une première. 
Le fameux Parc Stanley de 
Vancouver célèbre pour ses sa-

S
ins Douglas, ses fleurs, son 
oo, sa “dauphine” Georgette 

a le douteux caractère de fer­
mer ù 5 hres p.m. Plus tard, 
c’est trop dangereux de s’y 
promener. La perle du Paci­
fique a en effet le curieux pri­
vilège de détenir le plus haut 
taux de criminalité au Canada. 
Plus on va vers l’Ouest, plus 
c’est dangereux. Les méchants

esprits diront que les Newfies 
eux, sont trop bêtes pour tuer 
leurs semblables... ne les 
croyez pas!

Ce qu’il y a de plus beau 
peut-être à Vancouver, ce sont 
les Chinoises et les Japonai­
ses. On y compte en effet 
un très fort pourcentage 
d’Orientaux, il faut dire que 
c’est la porte vers l’Ouest. Le 
port de Vancouver dépasse en 
effet en tonnage ceux de San 
Francisco ou Los Angeles. Vil­
le cosmopolite qui n’a pas 
tout le cachet “british” de Vic­
toria, la capitale qui bien re­
tranchée sur son île offre un 
aspect plus londonien que 
Londres et où le haut pour­
centage de retraités en fait 
vraiment une ville d’âge d’or.

Je reste donc avec tous mes 
préjugés. Comme je n’ai pres­
que pas vu les Rocheuses, je 
puis déclarer sans mentir 
qiie Montréal reste encore la 
plus belle ville du Canada. 10 
Après Québec, évidemment. 
Pour ne point parler de To-1 ] 
ronto où en fin de semaine 
j’ai pu. admirer de près le dy-^ 
namisme, la richesse, la pro­
preté et le charme particulier 
de ce qui est hélas devenue 
la métropole du Canada. Mais 
on ne dit jamais ça à des 
Québécois, ça leur fait trop de 
peine.

Marie-Stéphane
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H O R IZ O N T A L E M E N T

1—  B ra n c h e d e l’h o rticu ltu re q u i 
é tu d ie  le s  f le u rs .

2 —  P la n te  p o ta g è re . —  A tte n tio n .
3 —  U n ité d ’a ire p o u r le s s u rfa c e s  

a g ra ire s . —  E n se m b le  d e p e tite s  
fe u illes  ù  l’e x tré m ité  d e la  tig e o u  
à  l'a is s e lle  d e s  feu illes .

4 —  A d o ra tio n  d e s id o les . C o n n u .
5 —  P a rtie p é rip h é r iq u e d e s g ra in s  

d e s  c é ré a le s . —  P iè c e o ù  s ’e m b o î­
te le s o c d e la  c h a rru e . —  T ita ­

n e .
6 —  D a n s . —  E n le v e r les a s p é rité s  

d ’u n e  s u rfa ce  e n  g ra tta n t.
7 —  O is ea u . —  A p p e lle s  d e  lo in .
8 —  R e la tif ù l’a g r ic u ltu re . - D u  

v e rb e a v o ir.
9 —  S a c a p ita le e s t le T é h é ra n . 

S o m b re .
1 0 —  A g e n t p o lit iq u e  d e L o u is X V . 

L e ttre g re cq u e . - M é ta l p ré ­

c ie u x .
1 1 Q u i a  le s  q u a lité s  d u  fe u . P e in e  

d e s d a m n é s . - C h e m in  d e h a la - 
g e .

1 2 —  P n e u m a tiq u e . C o u p e r u n  je u ­

n e  a rb re  p rè s  d e  te rre .

V E R T IC A L E M E N T

1—  T e rra in  p la n té  d e  fra is ie rs .
2 —  P e tit m o rc e a u d e la rd q u i a cc o -  

m o d e u n p la t. M u s e a u d u  
p o rc .

3 —  L ie u o ù s e fa is a ie n t e n ten d re les  
m u s ic ie n s e t le s p o è te s à A th è ­

n e s . -  O n  y  m e t le  fo in .
4 —  D 'u n v e rb e g a i. V is cè re p a ir .

S a n s  v ê te m en t.
5 —  H a b ita tio n s d e b o is d e s a p in  d e  

d iv ers p e u p le s d u n o rd d e l’A ­
fr iq u e  e t d e  l’A S IE —  A c tin iu m . 
—  P a u i-Ê m ile .

6 —  E n lèv e rio n s .
7  E m p ié ta . P o iss o n d ’e au  d o u ­

c e .
8  P e tit p e rro q u e t d 'O c é a n ie . Il 

c o m m a n d e . A c tin iu m .

9  P a rtie  d e  la  p la n tu le  q u i fo u rn ira  
la  t ig e  d e  la  p la n te . - A rb re .

1 0  S e u le . M o u v e m e n t p o u r s 'é ­

lan c e r .

1 1  R e la tif à  l’o s tré ic u ltu re .

1 2  L a s s itu d e m o ra le . M e s u re r a u  
s tè re .
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Explicattch: Los chiffres pla­
cés immédiatement à côté 
du titre référent é la valeur 
artistique: (1) chef d'oeuvre: 
|2) remarquable; (3) très 
bon; (4 ) bon; (SI moyen: (61 
médiocre: (7) minable. - 
L’appréciation du film com­
mence après le tiret pldcé à 
peu près au centre du texte. 
- À la fin du texte s'ajoute, 
quand il y a lieu, la conve­
nance pour les jeunes; le) 
enfanta; (a) adolescents.

MONTREAL 

Canal 2 CBFT

LUNDI, 13 FÉVRIER 

I4k30 - JOUBS D'AMOUR (4) - II. 
1955. Comédie sentimentale de G. de San­
tis avec Marina Vlady, Marcello Mas­
troianni et Giulio Cali. -J*our éviter les 
frais d'un mariage, deux amoureux simu­
lent un enlèvement.

MARDI, 24 FEVRIER 

14k 30 - LETTRE D'UNE INCONNUE 
(Letter frwa aa Uaàaowa Woaaa) (3) — 
E.U. 1948. Drame sentimental de M. 
Ophuls avec Joan Fontaine, Louis Jour­
dan et Mady Christians. • Un musicien li­
bertin reçoit une lettre d'une inconnue en 
qui il découvre la seule femme qu'il ait 
vraiment aimée.

LUNDI, 23 FEVRIER 

2 IkOO — SORTILEGES (Spell or E«U)(5) 
— G.B. 1973. Drame fantastique de J. Si- 
chel avec Diane Cilento, Edouard de 
Souza et Jennifer Daniel? - Par l'entremise 
d'une agence matrimoniale, un veuf ve 
trouve une seconpe épouse qui se révèle 
être une sorcière.

MARDI, 24 FEVRIER 

19k00 » LE CIEL DE GRAND-HERE 
(TW Sky's the Liait) (5) - Ê.U. 1975. 
Comédie dramatique de T. Lcelch avec 
Pat O’Brien, Ike Eiscnmann et Lloyd No­
lan. - Confié 4 son grand-père par son 
père veuf, un jeune garçon pousse le vieil­
lard à remettre en état de vol un vieil 
aéroplane.

MERCREDI. 25 FEVRIER 

14k30 — DU SUIF DANS L'ORIENT- 
EXPRESS (5) - Autr. 1965. Film 
d'espionnage de A. Weidenmann avec 
Pierre Brice, Heinz Drache et Daliah 
Lavi. * Un agent secret doit récupérer en

quelques jours un engin secret qu’on a 

dérobé.
JEUDI, 2é FEVRIER 

14k30 - LOIN À L’OUEST (5) -
U. R.S.S. 1969. Drame de guerre de A. 
Faintzimmer avec Nikolai Kroutchkov,
V. Savonov et G. Youtkine. - Des soldats 
russes prisonniers des Allemands se révol­
tent contre leurs geôliers.

2tk00 - COMMANDO POUR UN 
HOMME SEUL (WWa Eight Bells Toll) 
(4) — G.B. 1971. Drame policier de E. Pé- 
rier avec Anthony Hopkins, Robert Mor- 
ley et Nathalie Delon. - Un officier de la 
marine britannique enquête sur la dispari­
tion de navires transportant de l'or.

MONTREAL 

Canal 1 0 CFTM

SAMEDI, 21 FEVRIER 

IfkOO - LA VALLEE DES POUPEES 
(TW Valley of tW Dolls) (S) - Ê.U. 1967. 
Drame psychologique de M. Robson avec 
Barbara Parkins, Patty Duke et Sharon 
Tatc. - Une secrétaire dans un bureau 
d'avocats est témoin des malheurs de 
quelques actrices.

DIMANCHE, 22 FEVRIER 

19k00 - LES SOULIERS DE ST- 
PIERRE (TW Shoes of tW FisWnaaa) (4) 
E.U. 1968. Drame de M. Anderson avec 
Anthony Quinn, Oskar Werner et Lee 
McKeyn. - Un évêque russe libéré d’un 
camp de travail sc rend à Rome et est élu 
pape.

LUNDI, 23 FEVRIER 

14k 15 - SOEUR ANGELICA (6)
Esp. 1954. Mélodrame de R. Marchent 
avec Tilda Thamar, Marion Mitchell et 
Barta Barri. • Sur le point de prononcer 
ses voeux, une religieuse retrouve 
l'homme qui l’a autrefois séduite puis 
abandonnée.

MARDI. 24 FEVRIER 

14k 15 - L’AMOUR DESCEND DU 
CIEL (5) Fr. 1957. Comédie de M. 
Cam avec Darry Cowl. Dora Doll et 
Christine Carrère. • Un parachutiste fait 
croire à ses camarades qu’il est le proprie­
taire d’un cabaret.

MERCREDI, 25 FEVRIER 

14k 15 - RUE DE LA PEUR (6) Esp. 
1958. Drame policier de J.C. Thorry avec 
Vicente Parra, Claudine Dupuis et Yves 
Massard. • Après s’ètre joint à une bande 
de gangsters, un jeune homme tente de se 
ressaisir.

20k00 - LA NUIT DU LENDEMAIN 
(TW Night of tW Foilowiag Day) (5)
G.B. 1969. Drame policier de II. Corn­

field avec Marlon Brando. Richard Boonc 
et Pamela Franklin. • Après avoir kidnap­
pé la fille d'un millionnaire, des criminels 
s'cnlrctucnt pour la possession de la 
rançon.

JEUDI, 24 FEVRIER 

14k 15 — MONSIEUR LA CAILLE (5)
Fr. 1955. Comédie dramatique de A. 

Pergament avec Philippe Lemaire. Jeanne 
Moreau et Marthe Mercadicr. - Une pros­
tituée sc lie ù un jeune débauché auprès de 
qui elle espère trouver le bonheur.

20k30 — LA CHAMADE (4) Fr. 1968. 
Drame psychologique de A. Cavalier avec 
Catherine Deneuve, Michel Piccoll et Ro­
ger Van llool. - Une jeune femme quitte 
momentanément la vie de luxe que lui 
procure son amant pour l’amour d’un 
garçon de condition modeste.

VENDREDI, 27 FEVRIER 

14k 15 - ZONE FRONTIERE (6) Fr. 
1950. Drame de J. Gourguct avec Alexan­
dre Rigault. Pcrrettc Souplex et Suzanne 
Grey. - Un sale individu tente de séduire 
la femme puis la fille d'un contrebandier 
qui fait delà prison.

19h,30 — UN TRUAND (Dead Heal on a 
Merry-Go-Roaad) (5) E.U. 1966. 
Drame policier de B. Girard avec James 
Coburn, Camilla Sparv et Aldo Ray. • Un 
criminel organise un vol à l’aéroport de 
Los Angeles.

QUEBEC 

Canal 4 - CFCM

SAMEDI, 21 FEVRIER 

09k30 - LA GRIFFE DU.COYOTE (5) 
It. 1962. Western de M. Caiano avec 

Fernando Casanova. Maria Luz Galicia 
et Mario Fcliciani. • Un justicier masqué 
s'érige en défenseur des opprimés.

14k00 - LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
(TW Mouse that Roared) (4) G.B. 1959. 
Comédie satirique de J. Arnold avec Peter 
Sellers. Jean Sebcrg et David Kossoff. • 
Un minuscule pays déclare la guerre aux 
Etats-Unis pour régler ses problèmes 
financiers.

20k00 - LE DORTOIR DES ANGES 
(TW TroaMe with Angels) (4) Ê.U. 
1965. Comédie de I. Lupino avec Rosa­
lind Ruvscll. Hayley Mills et June Har­
ding. • Les frasques d'une adolescente 
espiègle dans un pensionnat dirigé par des 
religieuses.

DIMANCHE, 22 FEVRIER 

14k00 - LES HEROS DE TELEMARK 
(TW Heroes of Tctaaark) (4) G.B. 
1965. Drame de guerre de A. Mann avec 
Kirk Douglas, Richard Harris et Ulla Ja­

cobsson. - Des commandos norvégiens sa­
botent une usine travaillant pour les 
Nazis.
19k00 — LE PONT DE LA RIVIERE 
KWAI (TW Bridge of tW Rher K w a i) (2)

G.B. 1957. Drame de guerre de I). 
Lean avec Alcc Guinness, William Hol­
den et Jack Hawkins. - Des prisonniers de 
guerre anglais sont forcés par les Japonais 
de construire un pont dans la jungle.

LUNDI, 23 FEVRIER 

14k00 — BRANLEBAS AU CASINO 
(TW Honeyaoon Machiœ) (5) Ê.U.
1961. Comédie de R. Thorpe avec Steve 
McQueen. Jim Hutton et Paula Prentiss. - 
Un lieutenant de murine utilise le cerveau 
électronique d’un navire pour gagner ù la 
roulette du casino de Venise.

MARDI, 24 FEVRIER 

14k00 - MISSION DIABOLIQUE (5) 
Ail. 1957. Drame de guerre de P. May 

avec Hardy Kruger. Marianne Koch et 
Michel Auclair. - Des officiers allemands 
veulent transmettre des plans militaires à 
la Résistance française.

MERCREDI. 25 FEVRIER 

14k00 —DEFI A GIBRALTAR (4) It.
1962. Drame de guerre de C. Frend avec 
James Mason. Lilli Palmer et Gabriele 
Ferzetti. - Une espionne reçoit mission de 
faire sauter un sous-marin italien réfugié 
dans le port de Tanger.

20k00 - NOTRE AGENT À SAL- 
ZBOURG (TW Salzburg Connection) (5) 

Ê.U. 1972. Drame d’espionnage de !.. 
Johnson avec Barry Newman. Anna Kar­
ina et Karen Jensen. • La découverte au 
fond d'un lac en Autriche de documents 
datant de l'époque nazie fait s’agiter des 
agents secrets de divers pays.

JEUDI, 26 FEVRIER 

I4k00 - UNE DEMOISELLE SANS 
BAGAGES (6) Fr. 1963. Comédie de • 
R. Cogen avec Anne Distcr. Jean-Louis 
Calvct et Georges Monta». - Deux fian­
cés recourent à une escroquerie pour 
payer leurs vacances en Suisse.

JEUDI, 26 FEVRIER, à 20k30 - LA 
CHAMADE: Voir Canal 10. Jeudi. 26 fé­
vrier, à 20h.30.

VENDREDI, 27 FÉVRIER 

14k00 — L’AUTRE (In None Only) (4) 
Ê.U. 1939. Drame de J. Cromwell avec 

Gary Grant. Carole Lombard et Kay 
Francis. - Un homme mal marié s’éprend 
d'une jeune veuve.

19k30 - MALDONNE POUR UN ES- 
PION (A Dandy in A*k) (4) G.B. 
1968. Film d'espionnage de A. Mann avec 
Laurence Harvey. Mia Farrow et Torn 
Courtenay. - Un agent double est chargé

d’exécuter un espion qui n’est autre que
lui-même.

TROIS-RIVIERES 

Canal 13 — CKTM

LUNDI, 23 FEVRIER 

17k00 - ECOUTE MA CHANSON (5) 
Esp. I960. Mélodrame musical de.A. 

Del Amo avec Joselito. Baria Barri cl Luz 
Marquez. - Un enfant, arraché ù sa mere, 
est exploité pour sa voix remarquable.

MARDI, 24 FEVRIER 

17k00 — DAVID ET GOLIATH (5) II. 
I960. Film biblique de R. Potticr et F. 
Baldi avec Orson Welles, Ivo Payer et 
Eleonora Rossi Drago. - Le jeune berger 
David affronte seul un guerrier philistin 
gigantesque.

MERCREDI, 25 FEVRIER 

17h.00-LA GRANDE JAVA (5) Fr. 
1970. Comédie burlesque de P. Clair avec 
Francis Blanche. Corinne Le Poulain et 
les Chariots. • Cinq joueurs de ballon far­
felus sont mêlés à la campagne électorale 
dans un village de Provence.

JEUDI, 26 FEVRIER 

17k00 - LE GUEPIER (Walk East on 
Beacon) (5) Ê.U. 1952. Drame 
d’espionnage de A. Wcrkcr avec George 
Murphy. Virginia Gilmore et Finlay Cu­
pric. - Le contre-espionnage américain est 
aux prises avec des agents communistes 
qui exercent un chantage sur un savant.

VENDREDI. 27 FEVRIER 

17h.00 — LE SERMENT DE ROBIN 
DES BOIS (Sword of SWrwood Fores!) (5) 

G. B. 1960. Film d’aventures de T. Fis­
her avec Richard Grccnc. Peter Cushing 
et Richard Pasco. • Robin des Bois déjoue 
un complot contre la vie de l’archevêque 
de Cantorbcry.

C H IC O U T IM I 
C a n a l 6 —  C J P M

LUNDI, 23 FÉVRIER 

14h.OO - GEORGY GIRL (4) G.B. 
1966. Comédie dramatique de S. Nariz- 
zano avec Lynn Redgrave. Alan Bates et 
James Mason. - Une jeune fille épouse un 
veuf pour donner un foyer à l’enfant 
abandonné par une de ses amies.

MARDI, 24 FÉVRIER 

Uh.OO - DJANGO LE PROSCRIT (5) 
Esp. 1966. Western de M. Dexter avec 

George Montgomery. Elisa Montes et 
Jose Nicto. - Un aventurier américain à 
l’emploi d’un général mexicain éclaircit 
une affaire de meurtre.

P A G E  1 8 -L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 1 8  F É V R IE R  1 9 7 6

MERCREDI. 25 FÉVRIER

I4h.00 — DU PLOMB POUR 
L’INSPECTEUR (Push-oierl (5) Ê.U. 
I953. Drame policier de R. Quine avec 
Fred MacMurray. Kim Novak et Phil Ca­
rey. - La maîtresse d’un gangster envoûte 
l'inspecteur chargé de filer le bandit.

JEUDI, 26 FEVRIER 

I4k00 - LE SECRET DE LA CASBAH 
(5)* It. I954. Drame policier de R. 
Enright avec George Raft. Gianna-Maria 
Canale et Massimo Scrato. - Des policiers 
recherchent à Alger l'or volé à la Banque 
de France pendant la débâcle de I940.

VENDREDI, 27 FEVRIER 

I4H.OO — LE FORT DE LA DERNIÈRE 
CIIAIICE (Guns of Fort Peltico»!) (4) 
Ê.U. I957. Western de G. Marshall avec 
Audic Murphy. Kathryn Grant et Hope 
Emerson. - Un lieutenant groupe femmes 
et enfants dans une église où ils subissent 
une attaque des Indiens.
|9h.30 - LA REVANCHE DE 
D’ARTACNAN |5| Il I96J. Film de 
cape et d’épée de F. Tului avec l ernando 
Lamas. Gloria Milland et Roberto Risso.

JONQUIERE 

Canal 12 — CKRS

SAMEDI, 21 FÉVRIER 

I7h.05 - UE MONDE I.UI APPAR­
TIENT (The World lo hi, Arm,l (51 
f: U 1952. Film d'nvcntutCN de R W'üldi 
uvcc Gregory Peck. Ann lllyth cl Anthony 
Quinn. - Un corsaire, chasseur de pho­
ques. tombe amoureux d’une comtesse 

russe.
LUNDI, 23 FÉVRIER

I4K.30 - UES MAINS QUI TUENT 
(Phantom U a d y tld l E.U. 1994 Drame 
policier de R. Siodmak avec Alan Curtis. 
Ella Raines et Franchot Tone • Un archi­
tecte accusé du meurtre de son épouse 
cherche une femme mystérieuse qui pour­

rait le disculper.
MARDI, 24 FÉVRIER 

IHh.20 — TRAFIC (3) Fr. 1971 Comé­
die réalisée et interprétée par Jacques l a i 
avec Maria Kimberly et Marcel rravai. ’ 
Un dessinateur industriel se rend en »k  • 
lande pour la présentation d’une cam­
ionnette à une exposition.

VENDREDI, 27 FÉVRIER 

30 - UN SHÉRIF À NEW YORK 

>gan's Bluff) (4) Ê.U. 1968. Drame 
:icr de P. Siegel avec Clml l:a*t*ooû. 
J. Cobb et Susan Clark - Les ma­
nures d’un shérif de l’Arizona ' 
cher un criminel ù New York



Des Québécois en Suède et en Finlande

L’enseignement forestier en Suède

Le système suédois

L’organisation du voyage en Suède 

ne nous a pas permis de connaître de 

façon détaillée l’organisation du 

système de formation de la main- 
d’oeuvre forestière en Suède. Nous 

avons cependant noté les traits sui­
vants:

Il y a en Suède des écoles dites 

“gymnase” qui se situent au même ni­
veau que nos polyvalentes et qui rem­
plissent la même fonction, c’est-à-dire 

offrir une variété de cours terminaux 

qui débouchent sur le marché du tra­
vail ainsi que des cours préparatoires à 

un niveau supérieur d’enseignement.
Certaines écoles “gymnase” offrent 

un cours de deux ans en forestrie, c’est-

Aux producteurs régis par 

le plan conjoint de Québec-Sud

Prix minima 

pour la récolte de 

sirop d’érable 1976

Les membres de l’Office des pro­
ducteurs de sucre et sirop d’érable 

de Québec-Sud après avoir convo­
qué des acheteurs de sirop d’éra­
ble dans la région, font part aux 

producteurs du résultat obtenu com­
me prix minimum pour la récolte 

1976 suivant les classes:

Classe

AA
A
B
C
D
N/C

Prix aux producteurs

0.58$
0.53$
0.48$
0.34$
0.28$
0.14$

La compagnie qui achètera le si­
rop paiera en plus du prix mention­
ne plus haut, un prélevé de 0.01$ 

la livre pour le plan conjoint. Les 

acheteurs qui détiennent un permis 

seront tous convoqués afin que ces 

prix minima soient respectés. Au­
tre condition, l’acheteur paiera au 

comptant les producteurs lors de la 

livraison.
Les producteurs sont aussi assu­

rés que si un acheteur sérieux sur le 

marché dépassait ces prix, il y aurait 
un rajustement.

Les membres de l’Office sont 
conscients que ces prix ne corres­
pondent pas aux coûts de produc­
tion, mais dans les structures de la 

commercialisation actuelle, il était 
impossible de faire mieux.

Pour tous renseignements addi­
tionnels, s’adresser aux responsa­
bles du plan conjoint ou au secré­
tariat de l’UPA„à St-Georges de 

Beauce.

Office des producteurs de sucre et
sirop d'érable de Québec-Sud

à-dire qu’elles préparent des jeunes à 

travailler comme bûcherons, comme 

opérateurs ou comme mécaniciens de 

machinerie forestière. Dans toute la 

Suède, 23 écoles offrent ce cours.
La visite d’une de ces écoles nous a 

permis de constater que, premièrement, 
renseignement était excessivement pra­
tique et que, deuxièmement, l’école dis­
posait d’un matériel pédagogique 

imposant: 6 chargeurs à pince sur base 

fixe pour l’entraînement des étudiants, 
deux débardeurs de bois, un terrain de 

pratique, des échantillons démontables 

avec instructions de toute la machinerie 

forestière.
Un fait intéressant: 90% des étu­

diants inscrits à des cours de forestrie à 

ce niveau proviennent non pas de la 

campagne mais bien de la ville.
11 est à noter également qu’un étu­

diant fils d’agriculteur-sylviculteur 
peut combiner à ce niveau des cours 

d’agriculture avec des cours de forestrie 

pour se préparer à prendre la relève de 

la ferme familiale.
Un étudiant qui a suivi ce cours ini­

tial et qui a travaillé quelques années en 

forêt peut s’inscrire à une des deux éco­
les de technique forestière de la Suède 

et suivre un cours de technicien qui 
dure 1!6 ans.

À défaut de retourner aux études 

pour IK2 année, le travailleur forestier

at'Æ i

Dans un chantiar forastiar an Suède, les étudiants d'une école 
forestière vivent une expérience pratique d'utilisation  

a équipement forestier. Le groupe québécois visite ce chantier.

peut s’inscrire à de brefs (11 semaines) 
cours soit en machinisme forestier, soit 
en gestion de la forêt soit pour une for­
mation de contremaître. Aux écoles de 
technique forestière, les étudiants ont 
en moyenne 3 années d’expérience du 
travail et ont 20 ans d’âge moyen.

t La caractéristique du système 
d’enseignement • suédois semble donc 
être que la formation de technicien fo­
restier n’est offerte qu’à ceux qui ont 
suivi un cours de base et qui ont une 
expérience du travail en forêt.

François CÔTE

Les producteurs de pommes de 

terre de l'est du Canada sont en 
voie de regroupement

Les dirigeants de la Fédération des 
producteurs de pommes de terre du 
Québec se sont réunis la semaine der­
nière à Montréal et ils ont particulière­
ment étudié un projet visant à installer 
un “comité d’action de la pomme de 
terre” groupant les producteurs de l’est 
du Canada. On se souvient que l’an 
dernier, le gouvernement fédéral de 

concert avec le Conseil canadien de 
l’Agriculture avait entrepris une 

amorce de regroupement des produc­
teurs pour améliorer le contrôle de la 
gestion du système de commercialisa­
tion de la pomme de terre dans les pro­
vinces d’Ontario, de Québec, du Nou­
veau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse 
et de rîle-du-Prince Edouard.

Les dirigeants de la Fédération qué­
bécoise ont rappelé que chacune des ré­
gions avait étudié ce programme et que 
dans l’ensemble les producteurs étaient 
d accord. À condition évidemment que 
les objectifs principaux soient bien 
d’assurer aux producteurs un revenu 
équivalent aux coûts de production et 
que l’on protège le marché de chacune 
des Provinces concernées.

Comme le rappelait, le responsable

de la section horticulture à la mise en 
marché de l’UPA, M. Jacques Labrie, 
le recrutement des producteurs conti­
nue de s’effectuer. Il estime globale­
ment qu’environ 50% des producteurs

ont déjà signé leur carte d’adhésion, 
bien qu’il soit encore difficile de déter­
miner avec précision le nombre exact 
des producteurs de pommes de terre au 
Québec.

Cette Fédération a déposé l’année 
dernière un projet de plan conjoint de­
vant la Régie des marchés agricoles et 
actuellement on est au stade de l’étude 
des. réglementations en vue de 
l’instauration de ce plan conjoint. Un 
comité consultatif siège régulièrement 
sur ces différentes questions.

Ph°to pris» lors de la récente réunion du conseil 
d administration de la Fédération des producteurs de pom ­
mes de terre du Québec, on voit de g. à dr. MM. Jacques 
Labrie, responsable de la section horticulture à l'UPA, Fer­
nand Paquette, de Compton, président de la Fédération et 
Gonzague Label, de Cacouna, v.p. de la Fédération.

Photo TC N

I TRÈS HAUT RENDEMENT 
POUR SA MATURITÉ

Cet hybride de la catégorie de 2600 unités thermiques est au 

premier rang pour les régions à mais hâtif. Très bonne tenue 
et très bonne tolérance à la sécheresse. Grain de qualité à 
poids élevé à l’essai: il faut le récolter pour l’apprécier. 
Séchage très rapide. Ce remarquable hybride tire le meil­
leur parti de l’humidité disponible.

MAÏS DE SEMENCE
DEMARQUE

PIONEER.
PIONEER HI-BRED LIMITED

Chatham, Ontario

Le rendement des semences ou de la 
récolte qu'elles donnent peut être défa­
vorablement Influencé par des facteurs 
qui échappent à notre maîtrise, y com­
pris les facteurs de milieu, les insectes et 
les maladies. La limite de garantie et d'in­
demnité que présente chaque sac de se­
mence Pioneer fait partie des conditions 
qui en régissent la vente.

Pioneer est une marque; les numéros identifient les hybrides. «Marque déposée de Pioneer Hi-Bred Limited, Chatham, Ontario.
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ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION: 17 cents le mot. 
Prix minimum $3.40. Titre en 8 points noirs 

capitales: $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: $1.10 la 

ligne again. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 Insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos Instructions: 
nom, adresse, nombre d'insertions, etc.- 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou 
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent ttre adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 

SIS, avenue Viger, Montréal,

Québec H2L 2P2 

Tél.: (514) 288-6141.

VERRATS Yorkshire enregistres a ven­
dre. classes avre indice, prêts pour servi­
ce ANDRf. » FORCIER. 4e rang. St- 
Bonavcnturc. Clé Yamaska. Tel.: (H 19) 

396*5130.

DU ROC et Landracc pur sang prêt pour 
service. S’adresser à GUY LABONTf.. 
St-Gilles Clé Lolbinicrc Tel.: (418) 888- 
3395.

À VBNDRB cheval brun 1.650 Ib. âge 6 
ans. garanti pour tout ouvrage. S'adres­
ser: 24 rang des Pins, St-Esprit. Tel.: 839- 
2988.

ANIMAUX MORTS
Entreprise de récupération d’ani 
maux morts ou malades.

DESMET a FRÈRES
Rang Fleury. St-Jude. 

CtéSt-llyacinthe.
Tél.: 792-3834 (frais virés)

JEUNE couple avec expérience serait in­
téressé de travailler sur ferme laitière 
dans le but éventuel d’acheter la ferme ou 
but d’association, région Trois-Rivières 
ou Québec. S’adresser à RICHARD 
CHAPUT. 1795 Daniel, app. 208. Lon- 
gucuil.

FEMMES ou Tilles demandées pour tra­
vail dans une cabane â sucre. GASTON 
LAFORTUNE. Sl-Gcrard-Magella. Cté 
l’Assomption. Tél.: (514) 588-2629.

HIS ! ISSUS COUPONS

VIDEURS DE SILOS
Nous avons des videurs Pat/ usagés avec 
ou sans moteur, en très bon état et recon­
ditionnés. pour être installé dans des 
silos de toutes grandeurs. Nous avons 
aussi des modèles 98/A neufs à très bon 
prix. La durée de la chainc d’un videur 
Pat/ défie toute compétition. Nous faisons 
l’installation partout au Québec. MA­
CHINERIE SIMARD INC.. R R 4. 
Drummondville. Tél.: (819) 472-3224. 
472-2507.

BULK TANKS
Distributeur. Vente, échange, installation. 
Del.aval. Dari K oui. M ilk Keeper. Zero. 
W .C. Wood. 200 à 650 gallons. Livraison 
partout. Ecrire ou téléphoner à: FER­
NAND LEFEBVRE. Cap Santé. Cté 
J’ortneuf. Tél : (418) 285-0199.

AGRICULTEURS: gratuit 2 teux aigui­
sés gratuitement avec toutes réparations 
de tondeuses à vaches, aiguisage garantie 
ù l'huile SI.50 jeu. Vente 0c lames neu­
ves. réparations de tondeuses électriques 
Stewart, vente de brosses électriques Ste­
wart. Travail garanti. Adresse/ LA MAI­
SON D’AIGUISAGE STEWART. Ca­

sier Postal 24. Sorel. J3P5N6.
j—— — . ■ ■-— -------- — ----------------------------------------

AIGUISAGE lames, tondeuses vaches, 
moutons, huile SI.50 le jeu. oqvragc ga- 
anli. retourné 24 heures, garanti tondre 
votre troupeau. FERME D’AIGUISAGE 

SOREL. 230 Prince.Sorel.

SERVICE d’aiguisage de lames cl répara­
tion de tondeuse d’animaux. Prix SI.50 
le jeu. Vendons lames, tondeuses neuves 
et seconde muin. Ouvrage garanti. LF.O- 

PHILE LAÇASSE. St-Gcrvais. Belle- 

chasse.

LESVACHES SONT 
A MEILLEUR MARCHÉ 

MAINTENANT
Le seul commerçant de la Province qui 
achète directement, des memes éleveurs 
de l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
DES ENCANS. Nous avons toujours un 
Vaste choix de croisées cl pur-sang. 
Echanges acceptés. Conditions de paie­
ment jusqu’à 24 mois. De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui vêleront 
au printemps. Livraison gratuite. Pour 
plus amples détails:

LOUIS PINSK Y 
54 COTE SUD.

STE-THÉRÉSE-DE-BLAINVILLE 
Tél.: (514)435-0220.

LES PLUS IMPORTANTS 
VENDEURS AU QUEBEC 
DE VACHES EPROUVEES

ACHETEUR — VENDEUR
De vaches ou de taures saillies ou ouver­
tes. d’animaux â boeuf, de troupeaux 
laitiers, croisés ou pur-sang quel que soit 
l'endroit. Puicrais argent comptant. 
JEAN-MARC LEBLANC. St-Sylvèrc. 
Cté Nicoclel. Tél.: (819) 285-2929 285-
2040. 285-2322.

VACHES ou taures Holstein pur sang en­
registrées ou croisées sur le Nip, vêlant 
sous peu. descendantes de l'insémination 
artificielle. Tél.: 1 (418)883-3435.

10 BELLES jeunes vaches et taures croi­
sées Holstein vêlant sous peu. JOS DE­
NIS MARCEAU. Honficur. 3e rang. Cté 
Çcllechasse. Tél.: 885-4769.

CHAROLAIS
Magnifique choix de taureaux IOO'i fran­
çaise! taureaux pur sang venant de pères 
français, aussi génisses pur sang nées en 
1975. FERME LE CH A ROUES. La 
Plaine. Qué. Demande/ T. Ilervin Bon­
neau Tél : (514)478-0555

JERSEY: De sérieuses expériences ont 
démontré l’efficacité de la Jersey, uussi 
bien sur les sols montagneux, que dans 
les vallées plus fertiles. Renseignements 
et liste d’éleveurs sur demande. Léo 
Choinière. CLUB JERSEY DU QUE­
BEC. C.P. 417. St-Césairc. Cté Iberville.

HEREFORD enregistré, génisses éprou­
vées. Porcs Tamworth et Hampshire cn-_ 
registres, truies, verrats prêts pour servi-*
ce. AIME LABONTf.. Sl-Gilles. Clé Lot- 
binière. Tél.: (418) 888-3395.

À VENDRE: 25 taures de 2 ans. 
Holstein, descendant d’insémination, vê­
lant de mars â mai. Tél.: (819) 336- 
5571 .

CHIANINA
Voulez-vous améliorer votre troupeau 
commercial? Taureaux 3/4 sang. 6 et 14 
moiv ROP. Pour informations: RANCH 
STEERCO LTEE. Picrreville. Tél.:
1 (514) 568-6341 et 568-5277.

CHAROLAIS: 2 taures pur sang, une 
avec veau, grande qualité. Prix raisonna­
ble. Tél.: 839-6072.

VENTE DE PRODUCTION
Charolais taures pur sang âgées IVi an cl 
taureaux pur sang du printemps, tous 
descendants d’Amour de Paris. _ Bour­
geois et Cabotin. MICHELLE LA- 
FOND. Baicvillc 1-514-783-6972.

VACHES LAITIÈRES
Un.dcs plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de l’Ontario. Vaches de choix vendues 
au plus bas prix. OMER MAISON­
NEUVE & FILS. 521 boul. Lacombe. 
St-Paul-L’Ermitc. Cté l’Assomption, 
roule 48: tél.: ferme de 7 hrcs a.m. à 6 hrcs 
p.m. 581-5670. Résidence: 722-0956.

VACHES cl taures Holstein pur sang ou 
croisées venant de l’Ontario, pesant de 
1200 â 1400 Ib. vêlant en tout temps, ca­
mion â votre disposition pour la livraison. 
S’adresser à FERNAND CHOUINARD. 
Sle-Flavic. Cté Rimouski. Tél.: (418) 775- 
7018.

VACHES à lait pur-sang ou croisées, 
fraîche vélées ou devant vêler sous peu. 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l’Ontario. S’adresser à PHILIPPE OUI- 
M  ET. 3805 Côte Terrebonne. Terrebonne, 
route 29, tél.: 666-8181.

VACHES cl taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l’Ontario. DENIS TRUDEAU. Stc-Julie. 
Cté Verchères. Tél.: 649-1169.

CHOIS: taures holslein pur sang ou croi 
sés venant Ontario, vêlant janvier et fé 
vricr. Ces taures sont vendues livrées 
Prix spécial pour plusieurs, s’adresser 
FERME CMILIEN CHOUINARU 

R.R. I. Lucevillc, Cté Rimouski. Tél.: 
(418)739-4505. _________

6 VACHES Chianina croisées Holstein de 
choix enregistrées 2 ans et plqs. Prix 
raisonnable. 746 Sl-Régis St-lsidore. l.a- 
prairic. Tél: (514)481-9915. .

PARTICULIER: troupeau laitier Hol­
stein croisé de 40 bêtes dont 30 vaches 
vêlant mars et avril avec quota de 200.- 
000 Ib de lait industriel avec accessoires 
Ecrire û C.P. 601. Gcntilly. Clé Nicolet 

G0X IG0

TROUPEAU de vaches à vendre. 10 
Jersey. 5 Holstein vélées et vêlant sous 
peu. Tél.: (514) 454-4360.

10 VACHES laitières croisées Holslein. 
12,000 Ib lait, descendantes d’insémina­
tion artificielle, vêlant bientôt. St-Guil- 
laume. Tél.: (819) 396-5183.

12 TAURES Holslein vêlant les premiers 
jours de mars et foin â vendre. (514) 658- 
2550.

CHAROLAIS
Taureau pur sang Y* Français. 2 ans. gain 
journalier 4.2 Ib. poids corrigé à I an. 
1.027 Ib. indice gain-poids III. ce tau­
reau s’est classé 3e sur 14. au contrôle.
S 1.000.00. YVES ROY. St-Edouard. Cté 
Lotbinièrc. 796-2851.

HEREFORD: enregistrés, plusieurs tau­
reaux primablcs $200.00. génisses testéev 
I an et plus. Edgar Champagne. Sl-Patri- 

cc. Cté Lolbinière 596-2770.

A VENDRE: taureau Holstein enregistré 
âgé de 20 mois, prêt pour service, prove­
nant de père et mère hautement qualifiés. 
S’adresser â Clément Létourneau. St-Cé­
sairc Tél: 469-3974.

CHAROLAIS

Taureaux Charolais pur sang, âgés de I 
. un. tous descendant de père Français. 

FERME R.L.P. Enrg. route 5-S. Prince- 
ville. Tél: (819) 3M-5143.

HEREFORD 12 vaches pur sang enre­
gistrées à vendre dont 6 vêlant en février, 
qualité supérieure, idéal pour éleveur 
sérieux, aussi taureaux primahlcs de tous 
âges. S’adresser J.M. TREMBLAY. 
31455 St-I.ouiv Ville de la Baie. Cté Du- 
huc. Tél : (418) 544-3484.

TRES bon cheval, garanti, â vendre. S’a­
dresser â Roland Desrosiers. St-Aimé

788-2435.

YORKSHIRE. Swedish Landracc,. 
Chester While. Lacombc. English 
Large Black. British Saddleback. Berk­
shire. Duroc. Hampshire. Tamworth. 
hybrides tachetés bleus, de tous âges. 
Catalogue gratuit de 14 pages illus­
trant des races porcines enregistrées. 
TWIDDLE FARMS. Fergus, Onta-

S de char usagés, platohes et madriers 
r, 2”. 2'.-” d’épais, $90.00 du mille. 
Avec achat de hois de char, spécial sur 
plywood et clous; exemple 2';” com­
mun $11.36 la boite de 50 Ib (canadien). 
MAGNAN LUMBER. 2461 Augustin 
Cantin (rue Manufacture). Montréal. Tél. 
(514)931-2561.

CLAM ME ù bois Husky Brute série 45.
I an d’usage. Foin deuxieme coupe de lu­
zerne. Tél: (514) 258-4360.

PIN écossais pin autrichien, pin Mugho. 
pin rouge, pin blanc, epinette blanche, 
épinette de norvège. epinette bleue du Co­
lorado. semis, plants de conifères et feuil­
lus. Demander liste complète. RI­
CHARDSON F ARMS. Ponts pool. Ont. 
LOA IK0. Tél . (705)277-2312.

À VENDRE cages â poules pondeuses 
12 x 18 pour 1350 installations, presque 
neuves, cages pour élevage â I jour, 
jusqu’à 20 semaines pour 1800 poulettes. 
S’adresser ù (514) 772-2826.

4,000 chaudières d’aluminium. 2 gallons 
et chalumeaux. 4 réservoirs 400 gallons 
chacun. I réservoir â ramasser 425 gallons 
avec voiture. 3 réservoirs (tonnes) 120 
gallons en bois. I camion Chevrolet. I 
tonne avec boite de 11 pi. aluminium, iso­
lé. 1974. JEAN Sl  GERVAIS LEMIRE. 
St-RiKh-dc-l’Achigan. Tél.: (514) 588- 
3478.588-5336.

FILA TISSER \ cl
LAINE SYNTHETIQUE A TRICOT 
ABERTEX. 3 brins. 38 couleurs.
LA'NE à TAPIS. LAINE D’ORl.ON. 
LISIERES pour le tissage.

•TRICOLETTE toutes les couleurs. 
Demande/ notre liste de prix. 

Ajouter 10c pour échantillons.

FOYER D'ÉCONOMIE
995 Wellington. Montréal. P.Q.

LAINE h tricot: Ôrlon: domestique: lai­
ne â tapis: polv-on. Coton à tisser: lisières 
de Jcrscv: couleurs assorties, échantillons, 
gratuits sur demande, bas culottes ’’One 
Si/c’’ $6.50 la dou/. L. THERRIEN 
INC. C.P. 131. Victoriavillc. Qué. G6P 
6S8.

Fil. A TISSER “Wabassiî” 2/8 - lisières 
de Jcrscv pâle et foncé, nylon • Fil de fan-, 
taisie. G. LEG  AU LT. 5960 Alphonse. 
Brossardville.

CAGES A PORCELETS 1
Fond broche St latte. Aussi: cages 
pour autres animaux selon vos be­
soins. Grillage en fil soudé. GILLES 
LAPLANTE St FILS INC. Fulford. 
Qué. JOE ISO. manufacturier. Tél.: 
(514)534-2715.

TRAPPEURS ATTENTION
Pour $10.00. j’envoie le secret pour cap­
turer le renard au piège et au colct ainsi 
le secret pour faire la drogue, méthode ga­
rantie. EDMOND MORNEAU (rentier) 
St-Samucl-dc-Horton. Cté Nicolet. P.Q. 
Tél.: (819) 353-2371.

A VENDRE rippe de hois pressé en sac 
de 50 Ib. Rf.AL HEBERT. Wickham. 
Tél.: (819) 398-6905.

BETTERAVES de table rouge pour les 
animaux $10.00 la tonne. Tél.: (514) 454- 
9394.

AVICULTEURS
Cages pour 15.500 poules pondeuses, 
dimensions 12” x 16”, presque neuves. 
Prix â discuter. Cause: abandon de la 
production. Tel.: (418) 832-6245 ou 
832-0640.

POUR seulement $2.00. je vous enver­
rai mes fameuses recettes de porto que 
vous pourrez faire facilement vous-mê- 
me. et qui feront la joie de vos amis. 
Adresse: A.F. CHARBONNEAU. boite 
54. St-Côme, Clé Joliettc. P. Québec. 
J0K 2B0.

FOIN ET PAILLE
F.L. SAVARIA EN R. 

Commerçant de foin et paille 
606 De Lorraine. Boucherville 

Tél.: (514) 655-5392

3500 chaudières â sucre, 2 gallons alumi­
nium. 50g chacune. Tél.: (819) 344-2227. 

HAM-NORD. 

700 chaudières de sucrerie en acier. 2 gal­
lons et 1 gallon Yt. HECtOR BESSET- 
TE. 2094 Savane. Richelieu. Tél.: 658- 

8449.

2.300 vaisseaux de sucrerie galvanisés. 
2Vi gallons, Sie-Scholasliquc. Tél.: 
258-3278.

1.700 chaudières d’aluminium 2 gallons, 
chalumeaux, couvercles, réservoir â ra­
masser en tôle. 200 gallons âvec traîneau, 
laveuse à vaisseaux, paire de traîneaux 
doubles avec rack. R. LAFOND, Belle- 
feuille (514) 438-7223.

EQUIPEMENT pour érablière â vendre. 
1200 chaudières d’aluminium. 2 gallons 
ayant 2 ans d’usage condition excellente, 
réservoir de 500 et 700 gallons. Tél.: (819) 
364-5143.

450 chaudières. 2 gallons en aluminium 
et 300 de 3 gallons galvanisées avec cou­
vercle et chalumeaux. Tél.: I (514) 539- 
1853.

COMMtHCfS A VINDRI

HUNTINGDON. St-Agnès-de-Dundcc: 
Excellent revenu, magasin général, épi­
cerie. boucherie, quincaillerie, pompe à 
essence, desservant une population rura­
le. volume d’affaires au dessus de 
$200.000. maison relié au local 7 pièces. 
Marilyn Patridgc. IMMEUBLES LE­
PAGE & WESTMOUNT courtier. 691- 
7331 ou 1-264-4798

CAMPING, chalet, restaurant. Rawdon. 
route 125 Nord â 2 milles sud de Chert- 
sey. Terrain boisé de pins cl sapins, riviè­
re. pêche à la truite, plage, douche, toilet­
te. électricité, eau courante, égout, foyer 
chaque terrain. Pour opérer été. hiver face 
aux pentes de ski. cause maladie. Rensei­
gnements: SHAMROCK CAMPING 
Tél.: (514)834-6048:

OPPORTUNITÉ
25 truies devant mettre bas d’ici I moiv 
s’adresser Mont-Laurier (819) 623-3459.
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KIOSQUE et comptoir frigidaire ou­
vert. à legumes I0 pi. de long Tracteur 
Case en parfaite condition. (5I4 ) 430- 

OI25.

FAUCHEUSES-
CONDITIONNEUSES

Modèle 469, 46I. New-Holland 9 
pi. Case 9 pi; Allis Chalmers. 9 pi; 
P.T. I0, Hcsston.

FOURRAGÈRES
New-Holland modèle 880,717. Inter­
national modèle 550.350.16.15.

BATTEUSE
10 pi de marque Gleaner.

BOITES À ENSILAGE
de marque John Deere. Allis Chai- 

•mers. Rex ou Lenco.

PLANTEUR
â blé d’Inde. 4 rangs.

SOUFFLEURS À

ENSILAGE
New-Holland et Kool.

ÉPANDEUR

D'ENGRAIS
John Deere 230 minois. International 
275 et 175 minois.

CHOPPER
John Deere, New-Holland cl GchJ^

SOUFFLEUSES
â neige

TRACTEURS
Case 430 avec chargeur. John Deere 
70. 4 roues motrices.

MASKINONGÉ FERME 
ÉQUIPEMENT ENR.
101 boul. est Maskinongé 

(face à la caillette)
Tél (819)227-2263 
(819)228-5635(soir) 

Vendeur: Richard Noël 
André Benoit

• Livraison gratuite dans toute 
la province.

Vente en gros et détail de Bulk tank 
neufs et usagés, de toutes grandeurs, 
livraison partout dans la province.

LOUISEVILLE

RÉFRIGÉRATION ENR.
681 boul Ouest 

Louiscville 
Tél.: (819) 228-4468

FABRICATION DE 
CABINES

DETRACTEUR
Équipement sur demande du cul­
tivateur.

S’adresser â

G. BELLEHUMEUR INC.,
362 Frontenac, 

Berlhicrville
Tél.: (514)836-4618 (jour)
Tél.: (514) 836-6377 (soir)

SARRASIN criblé â vendre. Tél.: (514) 

245-3242.

AVOINE
De très bonne qualité. 100 tonnes à ven­
dre, en vrac ou en sac. prix sur demande, 
livraison sans délai. R. & R. PROULX. 
3700 les60. Nicolet (819 ) 293-5272.

FOIN â vendre (mil et trèfle). 2000 balles. 
St-Urbain-dc-L hâteauguav. apres 6 heu­
res 427-3942. ___________________

A VENDRE 2.000 balles de foin de luzer­
ne. mil. et trèfle. Pour informations 671- 

1730.______________________________

FOIN â vendre. I ière coupe et 2ième cou­
pe. possibilité de livraison (514) 655- 

5133.

FOIN à vendre (luzerne et mil) excel­
lente qualité. GEORGES TABAH. 241. 
3c rang Stc-Madcleine. Cté St-Hyacin- 
the. Tél.: (514)467-5838.

FOIN à vendre: 4.000 balles (mil. trè­
fle et luzerne) première qualité: $1.75 la 
balle. FERME HUGO. St-Charlev Cté 
Bcllcchassc. Tél.: (418) 651-5176.

M AÏS-GRAIN â vendre, sacs ou vrac. 
$5.75/100 Ib. ANDRÉ MESSIER, rg 
Bourgchcmin, St-Hugues 794-2512.

1200 balles de foin â vendre (mil et trèfle) 
JEAN-CLAUDE BOUCHER. Slc-Chris- 
tine(Bagol) (819) 858-2492.

FOIN â vendre. S’adresser à (514) 438- 
9322. _________________

MOV) VU S 1)1 MAN or

Homme demandé. Avons besoin d’un 
aviculteur avec expérience dans la pon­
te. Avantages: emploi bien rémunéré 
et conditions de truvail avantageuses. 
Fonction: être en charge de la produc­
tion et des oeufs. Endroit: FERME 
AVICOLE LES BUISSONS INC.. C.P. 
241. R.R. I. Les Buissons, Cté Sague­
nay. P.Q. Tél.: (418)567-2101.

HERSES À CHAINES 

PICKSEED

Effectuent des travaux multiples tels 
que préparation du sol avant le semis, 
éradication du chiendent, hersage 
des prairies et pâturages etc... Ex­
trêmement flexibles elles épandenl 
même le fumier paillcux sans diffi­
culté. Maniement facile grâce â leur 
divisibilité. Prix raisonnables, expé­
dition rapide.

Disponibles en dimensions de 8, 10. 
12. 16. 20 et 24 pieds.

Distribuées â travers la province par 
de nombreux agents d’équipement 
agricole et par les représentants des 
semences PICKSEED.

Écrire ou téléphoner â: 

PICKSEED
a/s: François Canivet

11920 rue Zoliquc Racicot 
Montréal II3L3M7

Tél.: (514) 331-0486

AUX USAGERS
d t .q u ipf .men t s  ag r ic o l es

SERVICE GRATUIT
• Fies*vous ù la recherche

d 'éq uipement  usa g é
(Machine ou grosse pièce) 

que vous ne pouvez trouver chez vo­
tre vendeur local?
L’Association des marchands de 
Machines Aratoires du Québec. 
(A.M.M.A.Q.) peut et veut vous ai­
der. Adressez-vous au secrétaire de 
l’Association â l’adresse plus bas 
Dans le bulletin mensuel, voln 
dem ande sera transmise â près de 201 
VENDEURS MEMBRES.
Il est fort possible qu’un vendeur 
ait en main ce que vous désirez et il 
communiquera directement avec 
vous, sans obligation de votre part. 
C’est un nouveau service GRATUIT 
fourni par l’association. Profitcz-cn. 

ASSOCIATION DES 
MARCHANDS DE

MACHINES ARATOIRES 
de la province de Québec 

9766. AVE ROYALE 
C.P.160

STE-ANNE-DE-BEAUPRÉ. QUÉ. 

GOA 3C0

JUSQU’À 75'7 d’économie, sur pièces de 
tracteurs neuves, usagées, recondition- 
nées de toutes marques, de tous modè­
les. Envoyez $1.00 pour le nouveau, sen­
sationnel catalogue 1976. composé de 
250 modèles traînants ou sur roues. Com­
mencez â économiser aujourd'hui. Écri­

re SURPLUS TRACTOR PARTS 
COR P.. Fargo. N.D. 58102.

AVONS une très grande quantité de 
pneus neufs et usagés de différentes mar­
ques et grandeurs pour tracteur de ferme 
et industriel. Prix spéciaux. S’adresser 
LOU IDA PAYEUR INC. R.R. 4. Sher­
brooke. Tél: (819) 569-6141.

SPÉCIAUX pour auto-neige, clutch pour 
Bombardier 24.95. clutch power-block 
nylon 49.95. chenille pour Bombardier 
64.95. slide livlon 4.95. courroie Bombar­
dier et Ski-Roulé 9.95. PRIM EAU BICY 
CLE. 2846 Rouen. Montréal. 522-2444.

À VENDRE, tracteur Oliver 88. diesel, 
cabine, pelle double action, fourche à 
fumier, pneus arrière I an d’usage. Tél.: 
(819) 223-2703 après 8 hres p.m.

À VENDRE: tracteur Massey-Fcrguson 
165, hydraulique P.T.O. cabine, chauf­
ferette. chargeur 34 avec bucket â neige en 
très bonne condition. Prix $6,800. Tél.: 
742-3768 ù Tracy.

PLANTEUSE automatique pour tabac, 
choux New-Holland (475.00) table â 
rouleaux pour couper tiges oignons. 8 
rouleaux avec transmission marque La­
chapelle (625.00) (514) 669-9327.

ATTENTION
CULTIVATEURS

Nous avons en main un choix excep­
tionnel de machinerie agricole usagée 

tel que:

FOURRAGÈRES:
de toutes marques avec attachements 

désirés.

BOITES D'ENSILAGE

de toutes marques

SOUFFLEURS À SILO

PLANTEURS 
à ble d'Inde de 2 à 4 rangs.

FAUCHEUSES-
CONDITIONNEUSES
motorisées ou traînantes de toutes 

marques

COMBINÉS
motorisées à grain et avec attache­

ment maïs grain

SEMOIRS À GRAIN
Aussi PIPELINE De Laval 

et MAISONS MOBILES 

VENOONS. ACHETONS ET 

ECHANGEONS

À VENDRE: séchoir Tox-O-Wik. modè­
le 370. Batcher avec prise de force, 3 ans 
d’usage. Tél.: (514) 764-3227.

CHAINE DE SCIE
N’achetez pas de chaîne.â scie avant 
d'avoir vu notre catalogue gratuit. Faites 
des économies colossales sur nos pro­
duits supérieurs: chaîne en boucles et bo­
bines, barres-guides, pignons, limes, 
meuleuses, coins et autres accessoires de 
scies. Écrivez aujourd'hui même. ZIP- 
PEN N CO LTÊE. Dept. Q4. Box 5877 
A. London. Ontario N6A 4L6.

RÉSERVOIR en vrac, très bon état mar­
que Esco. capacité 240 gallons. Tél.: 373- 
6129. FLORIBERT LEMIEUX. 258 
rang 5. St-Louis Gonzague, Cté Bcauhur- 
nois. P.Q.

FRÉSFRVOÎÏTeN ~VRAC. 550 gallons

usagé, raison j’ai acheté plus grand, livrai­
son peut être faites dans un rayon de 200 
milles. Tél.: (514) 773-0055.

A VENDRE wagons sur pneus 6 roues 
20 x *7-pi. S’adresser â M. Orient Brouil­
lard. St-David. Clé Yamaska. Tél.: 396- 
5387.

PLANTEUR â patates, 2 rangs. Mc­
Connell. 1968 reconditionné, prêt â fonc­
tionner. Séchoir â foin (moteur 5 hp.) 
Jean-Guy Richard. Tél.: (819) 399-2286.

TRACTEURS usagés diesel Massey 1130. 
Massey 175. Massey 2135 avec pelle. Mas­
sey 135. David Brown 1200 cl 990 diesel. 
International 624 diesel avec cabine. 
International 474 diesel avec pelle. Inter­
national 250 diesel no 33. Massey-Harris 
diesel avec pelle. D-15 Allis-Chalmcrs 
gaz avec pelle. McCormick hydraulique 
avec sarcleur, faucheuse conditionneusc 
467 de 7 pi. et 469 de 9Ki New-Holland; 
rouleau d’acier 12 pi. Desjardins; herse 
rotative 10 pi. Vicon hydraulique avec 
prise de force. J.B. Girard. 194 rue St- 
Denis. St-Denis, Cté St-Hyacinthc. P. 
Qué. Tél.: (514) 787-2013.

I RÉSERVOIR EN vrac seconde main, 
forme ronde avec laveuse, capacité 500 
gai. Tél.: (514) 773-0055.

À VENDRE Bulk Tank de Laval. 44 bi­
dons. remorque pour loader 16 pi. de 
plateforme, camion G.M.C.. I tonne, 
spécial. 1973. 24.000 milles. S’adresser 
(514)759-5198.

SOUFFLEUSE à neige Sicard pour ins­
tallation sur chargeur ou camion, chute 
hydraulique, moteur diesel G.M., 353 
comme neuf $1950.00. BERTRAND 
EQUIPEMENT, Sl-Eustache. 473-J400_

RÉSERVOIR en vrac â vendre de mar­
que Universel. 400 gallons, 5 ans 
d'usage, en excellente condition. Tél.: 
(514)258-3001.

FR"AcFEÜRs“uTa^75ïi7c7r855. 1450.

Massey 165. Cockshutt 540. Faucheuse- 
conditionneuse N.H. no 469, 461. presse 
N.H. 275. Massey no 12 etc... S’adresser 
LES ENTREPRISES JOCELYN HOU­
LE INC. 253 Stc-Angélique Nord. Joliet- 
te (514) 756-8793.

TRACTEUR Ford 1958. 3000 heures, 
modèle 640. 12 vitesses avant. 3 arrière 
avec souffleuse Mc Kee. en parfaite con­
dition $1,200.00 À qui la chance. (514) 
564-2107.

CHOPPER New-Holland, voiture avec 
mangeoire 22 pi de long, voiture Dion, 
réservoir en vrac Stcinhor, 55 bidons, 
pipeline DcLaval, carcans â vaches avec 
abreuvoirs. Particulier (514) 467-3290.

a vendr F-T

Semoir Cyclo 400. 6 rangs, tout équipé, 
usage 500 âcres: tracteur MF 165. 1990 
heures; tracteur MF 35. 6000 heures; Vi- 
bro-culleur. 31 dents: charrue. 3 raies. 
12”: herse â finition 10’. Informations: 
(entre 6 et 9 heures p.m.) Tél.: 742-8033.

M AISUN lie campj«nc ù vendre i 4 mil- 
les de Plcssisvillc. Cté Mégantic avec 
grand terrain. S’adresser â 365-4419.

À VENDRE
Très bonne maison de campagne, région 
Bedford avec bâtiments et 27 arpents 
boisés, pour informations (514) 248- 

3091.

TRACTEURS USAGES

CHARTIER & NOËL INC.
BESOIN de maison de campagne 
immédiatement. Pour des demandes

Equipement de terme sérieuses Nous avons aussi besoin

571 Boul. Est. Louiscville de fermes, petites ou grandes avec
Tél.: (819) 228-5117 ou '.ms roulant Renseignement'

228-2759 gratuits

ABITIBI AGENCE DE SERVICE
CLAUDE BOUDREAU IMMOBILIER COURTIER

Tél.: (819) 787-2455 1 (514)773-1134



DUPLEX commercial à vendre où à 
échanger contre petite ferme. Tel.: (514) 
722-7624, 2612 Bélanger. Montreal.

ON Dt MANDE

ACHETERAIS lapins de 5 à 6 lb, allons 
chercher jusqu’à 200 milles de Montréal 
quantité minimum 50 lapins. JACQUES 
TREMBLAY. Tél : (514)632-1615

PARTICULIER achèterais crible à grain 
en bonne condition. Tél : (514) 245-3242.

QUOTA de lait nature demandé, paierais 
comptant (514) 469-2839.

ACHETERAIS, quota de lait industriel, 
une quantité de 7.000 livres de gras ou 
200.000 livres de lait. M. ANDRE GA- 
REAU.St-Polycarpe (514) 265-3845.

ACHÈTERAIS évaporatcur 2 x 8 à 3 x 10 
en bonne condition ou panne seulement. 
Tél : 514-796-5916 soir.

COLLECTIONNEUR désire acheter 
vieux livres, lettres, journaux, vieilles pho­
tos. etc.. OTIS BOIS. 12231 Toupin. 
Montréal. 3364)136.

ACHETERAIS quota de pondeuse. Tél.: 
(514)772-2601.

ARTISANAT
Recherchons pièces d’artisanat de qua­
lité. tissage, jupes, nappes, ponchos, 
tricot, courlc-pointes, murales ainsi 
que poterie, bijoux, émaux etc. Com­
muniquer avec LE CENTRE D’ART LE 
COUDRIER INC.. St-Bernard. Ilc-aux- 
Coudrcs, (418)438-2731.

ACHETERAIS calèche (boggie) avec 
harnais. Assez bon état. Paierais bon prix. 
Téléphoner à frais virés avant 5 mars entre 
6 hrcs et 10 hres. (soir) J. Dcschéncs 
1-514-524-7289.

ACHÈTERAIS équipement de sucrerie, 
bassin d’évaporation et autre. S’adres­
ser à ANTONIO GAUTHIER. 260 St- 
Rédempteur, Matanc. P.Q.. G4W IK6 
Tél.: 567-3258.

• a Oh

A VENDRE silo 18 x 40 avec videur, 
100 tonnes d'ensilage de mais, 2000 bal­
ks de beau foin (luzerne - mil) Belocil 
(514)467-3290.

SILOS
BF.TON ARME COULES 

16' - 18' - 20’ - 24' diam. int.

"Silo HeauUry

pas de soucy

c'est pour la vy'

Vide - Silo "PATZ" 
chariot électrique C.S.F.

SILOS BEAUDRY 
INC.

ST-MARC. QUE. J0L2E0 
Tél.: (5.14) 684-3248

SILOS
SILO ACIER GALVANISE 

SILO ACIER INOXYDABLE 
SILVER SHIELD

Silo pour ensilage 50 à IS00 tonnes. 
Silo sam oxygène pour mais humide. 
Silo h grain avec système d'aèration. 
Silo séchoir statique feuilles ondulées 
Silo séchoir ROTO-FLO2.400 b/hr. 
Elévateur è godets — Convoyeur à 
vis. Crible—.balance — séchoir i 
foin: Equipement de meunerie. 

Service d’un Ingénieur 
Agronome.

ODILON LEBRUN 
8t FILS INC., 

Distributeurs
Tél.: (8191227-4908. 2 Sle-Julie 

Mask inondé, P.Q.

SILO
SUPÉRIEUR

Div. Ralston-Purina 
du Canada Ltée

• Béton préfabriqué

• Finitions intérieures 
uniques

e Rapidité d'érection 

e Facilité de rehaussement 

e Sécurité maximale

• Apparence inégalée
C.P. 61 Granby,

Cté Shefford. P.Q.
Tél : (514) 378-5856 

&
C.P. 2199 St-Romuald, 

Cté Lévis. P.Q.
Tél : (418)839-8808

POUSSINS P(Jun UES

POUSSINS d’un jour pour la ponte et 
pour la chair. Livraison partout. Deman­
dez la liste de prix. COUVOIR DE LA­
VAL (Pont-Viau). 25 boul. de» Laurenti- 
de». Laval.Que. Tél.: (514)669-3656.

BONNIE'S RED X SUSSEX
Pondeuses à deux fins, d’oeufs bruns, aus­
si 9 autres lignées de pondeuses d’oeufs 
bruns disponibles. Pondeuses d’oeufs 
blancs: White Leghorns et California X 
Leghorns. Demandez notre liste de prix. 
Couvoir Canada enregistré No-122. 
BONNIE’S CHICK HATCHERY 
LTD. Elmira, Ontario. Tél.: (519) 669- 
2561.

POUSSINS d’un jour et démarré», oi­
sons, canetons, faisans, chapon White 
Rock de 3 semaines, poulettes plus 
âgées. Catalogue gratuit illustré 
T WEDDLE CHICKS. Fergus. Onta-

SEMENCE 
MAÏS PIONEER

3990 398I
3965 3977

Luzerne 520 
Mélange luzerne 

MEUNERIE JETTÉENRU
rue Du Moulin 

St-Césaire 
469-3002

SERVICE DE LA 
MAIN-D'OEUVRE 

AGRICOLE

AVIS

AUX PRODUCTEURS AGRICOLES
qui ont besoin de main-d’œuvre 
permanente ou saisonnière, ou qui 
prévoient en avoir besoin.
A TOUTE PERSONNE INTÉRESSÉE 
à occuper un emploi en agriculture, 
actuellement disponible ou qui pré­
voit l’étrc, en permanence ou pour 
une période.

L’U.P.A., en vertu d’ententes 
avec les gouvernements du Canada 
et du Québec, organise et dirige ces 
centres de main-d’oeuvre agricole 
appelés “Service de main-d’œuvre 
agricole du Canada”.

Ces centres sont logés au siège so­
cial des fédérations régionales de 
l’U.P.A. Il en existe actuellement 
dans dix fédérations.
POUR OBTENIR UN BON SERVICE, 
soyez prévoyants. Faites connaitrc 
immédiatement vos besoins en vous 
adressant à l’un ou l’autre des en­
droits suivants:

S.M.A.C. du BAS ST-LAURENT
47 est. rue St-Jean-Baptiste 
Rimouski, Qué.
Tél.: (418) 723-2424.

S.M.A.C. dm la COTE-DU SUD
1208, 6c avenue.
La Pocatière. Qué.
Tél.: (418) 856-3044.

S.M.A.C. dm* LAURENTIOES
J7, rue St-Eustache.
Sl-Eustache.
Clé Deux-Montagnes, Qué.
Tél.: (514)472-4070.

S.M.A.C. da NICOLET
79. Place 21 Mars.
Nicolct. Qué.
Tél.: (819) 293-5838.

S.M.A.C.da QUÉBEC
1787, boul. Hamel,
Ville Dubcrgcr. Qué.
Tél.: (418)683-1781.

S.M.A.C. da QUÉBEC-SUD
318,27e rue,
St-Gcorges-cst,
Cté Beauce, Qué.
Tél.: (418) 228-5588.

S.M.A.C. du SAGUENAY- 
LAC ST-JEAN
242. rue Riverin.
Chicoutimi. Qué.
Tél.: (418) 549-7353.

S M.A.C.da SHERBROOKE
4300. boul. Bourque.
Rock Forest.
Sherbrooke, Qué.
Tél.: (819) 567-8905.

S.M.A.C. cto ST-HYACINTHE
1775, rue des Cascades. 
St-Hyacinthe. Qué.
Tél.: (514)774-9154.

S.M.A.C.da ST-JEAN- 
VALLEYFIELD
133. rue Notre-Dame.
St-Rémi. Qué.
Tél.: (514) 454-2382.

I I Khi S A VI NDRI

TF R RI 13.3 arpents près de la rivière 
avec maison antique et bâtiments, tous 
en ordre. St-David d’Yamusku ( FA­

QUIN (514)789-5422.

ST-AIMÉ (Richelieu) belle ferme 170 
arpents, culture. 2 maisons. Bonnes bâ­
tisses Avec ou sans roulant (comp. ). l’as 
d’intermédiaire P. RAC IM Si-Anne 
(514)788-2401

RÉGION de St-Hyacinthe. verger de 40 
acres, production de 8.000 à 15.000 mi­
nois. 70 acres de terre faite, bien égouttée, 
bons bâtiments, bonne machinerie, mai­
son 2 logis. Prix raisonnable. Tel. (après 
5 hrcs) (514)793-25IH.

STF-ÈMILIF: Juliette, â vendre terre 95 
arpents, bâtisses, grande maison, âgée 18 
ans. 2 chambres de bains, neuve. Vraie 
au bamc( M 4)^889-^2961.

ST-ESPRIT-dc-Montcalm. 30 milles de 
Montreal, KO arpents, très bonne maison 
de ferme 2 étages, ferme entièrement 
équipée (3 tracteurs etc...) poulailler au­
tomatique (quota 8000 poules) porcherie 
de maternité 80 mères truies, élevage lai­
tier plus quota de lait. Vendrais avec 
ou sans roulant, revenu immédiat dès 
l’achat, prix S165,(XX). Renseignements: 
jour (514) 839-3279. soir (514) 477-9385. 
Pas d’agent.

Si voui voulez vendre votre ferme; 
oontactei-nous. Nous 'vendons des 
fermes laitières depuis près de 20 ans 
Nos dienu ont des capitaux néces­
saires.

Vous B%mz MuaiMnt 

CHEZ L£ NOTAIRE
H. POLL (Counter)

S ITS Côte St-Antoine 
Montréal 

Tél: (SM) 416-73 11

ACTON VALF: ferme laitière de 210 
arpents. 60 têtes d’animaux, production 
laitière de 509 Ibs. bâtisse en excellente 
condition, maison 6 pièces, réservoir en 
vrac, pipeline. S’adresser IM Ml U BLES 
CHATFLAINF COURTIFR (514) 
469-2711

ACTON VALF: ferme industrie porcine. 
1500 porcs, terre de 215 arpents en mais 
dont une bonne partie drainée. S’adresser 
IM.MFUBLFS CHATFLAINF COUR­
TIER (514) .378-3009

CTf: NICOLFT. ferme laitière. 175 ar­
pents en culture, très bien bâtie. 45 hétr-. 
Holstein, tout équipée, à proximité du 
Parc Industriel de Bécancour. Pour plus 
d’informations Ecrire C.P. 601. Geniilly. 
Cté Nicolct G0X 1G0.

LFM1FUX: ferme 454 arpents. 168 cul­
ture, 286 en bois. 53 télés pur sang cnrg. 
roulant le tout au complet, propriété, 
quota de lait 511.000 lb B.C.A. 132-128. 
CENTRE IMMOBILIER. Denis Lapicr- 
ie. Tél.: 773-0530

ST-NAZAIRE: ferme laitière, porcine. 2 
propriétés, 215 arpents 17 en bois, rou­
lant. animaux 35 vaches Holstein. 5 tau­
res 2 uns, 68 truies pas moins. 100 à 200 
porcelets. CENTRE IMMOBILIER. 
Denis Lapicrrc. Tél.: 773-0530.

PIERREVILLE: ferme laitière 175 ar­
pents. 150 culture, roulant complet. 37 
laitières Holstein, silo, pipeline, bassin- 
vrac. Tél.: 783-6211.

ST-GABRIEL: 600 arpents avec boisé, 
ruisseau. Lanoraic: motel. 17 unités. 14 
cabines, restaurant, fleuve, piscine. 11 
arpents. Tél.: 887-2880.

YAMACHICHE: très belle ferme en 
culture, 225 arpents, bâtiments très bon 
état. Située: boul. Trudcl. I mille du 
village. Peut servir aussi à tout autre usage 
(cause mortalité). Tél.: 296.3067 code 
(819) vendrait aussi deux terres â bois.

FERME laitière. 240 arpents. 40 vaches à 
lait avec roulant, bonne bâtisse, à St-Da- 
vid. petit rang Cté Yamaska. LOTH A IRE 
DUROCHER (H 19) 396-5532 (pas d’a 
gent).

FERME A VENDRE
La Société du crédit agricole offre en 
vente une ferme maraîchère située â St- 
Lin. comté l’Assomption, ayant une su­
perficie d’environ 140 acres, dont 133 en 
culture, avec maisons, entrepôts à légumes 
et remises.
Les personnes intéressées à soumettre une 
offre d’achat sont priées de se procurer les 
formules officielles et les renseignements 
sur les conditions de vente au bureau pro­
vincial de la Société du crédit agricole, 
C.P. 3600. Stc-Foy. Qué. G IV 4C7. ou au 
bureau régional de la Société. 585, rue 
Archambault. Jolielte. Comté Joliclle. 
Qué.. Tél.: (514) 753-7855

Les offres d’achat seront revues au bureau 
provincial de la Société jusqu'au i mars 
1976.

RÉGION DE VALLONS 
ET COLLINES 

ENTRE
FRELIGHSBURG ET BAIE 

DE MISSISQUOI 
LAC CHAMPLAIN

1. Ferme laitière. 250 acrcv 100 
Holsteins, équipement complet, silo, 
lait industriel, élevuge de taures, 
érablière et boisé. 2 maisons, l’une 
en bois, l’autre brique. 13 appar­
tements.
2. Ferme, d’un chemin à l’autre. 
285 acres. 110 en culture, facile­
ment morcellablc. 20 taures Hol­
beins. tracteurs et chevaux, équipe­
ment et machinerie, grands boisés, 
bois franc, conifères érablière. Gran­
de maison en bois. Prix S 100.000. 
Partie comptant, solde payable 20 
ans. Peut aussi s’acheter nue.
3. Et d’autres pour tous les goûts, 
ici et lâ.

PAULGINGRAS
Agronome

1396. rue du Sud. Cowansville 
Cté Missisquoi, Qué.

Tél.: 1-263-2066

IMMEUBLES 
Mc Kinno n inc .

HEMMINGFORD: Mini-fermes
approx. 5 acres. Chaque terrain prêt 
à bâtir cl boisé $6.000. Florian Dau- 
phinais 454-3774 ou I 247-2444 ou 
366-9832.
HUNTINGDON (près Athclstan)
3V; acres avec grande maison de 
ferme 7 pièces entièrement rénovée. 
200 pi. de facade sur Moonlilc Lake. 
Foyer 2Ki salles de bains, tapis mur- 
à-mur. Granges remises $49.500. 
B. McCartncv I 829-2846 ou 366- 
9832.
LACOLLE maison unique, réno­
vée dans son style authentique (ca­
nadien). 8 arpents de terre. Étable 
isolée, remise. Four à pain extérieur. 
Bar B Q. propre et bien entretenue. 
$55.000. Gisèle Wauthicr I 246- 
3593 ou 651-4120 ou 366-9832 
ST-ANICET Ferme d’élevage de 
boeuf, 304 acres, 260 en culture. 2 
maisons, 2 granges, garage et atelier, 
plusieurs remises. Pâturages clôtu­
rés. 4 étangs alimentés par sources. 
Équipement cl machinerie $256.000. 
Diane l’Écuyer I 264-3414 ou 366- 
9832.
ST-BLRNARD DE LACOLLE: 
ferme laitière tout équipée 250 ar­
pents 90 têtes Revenu lait $60.000 
Bonne maison 7 pièces, laiterie, éta­
ble. grange, silos. Équipement cl ma­
chinerie moderne. $187.250 Florian 
Dauphinais 454-3774 ou I 247- 
2444 ou 366-9832.
ST-THÉODORE: ferme laitière 375 
arpents 310 en culture. Revenus 
approx. $52,000. 3 granges remise à 
grain, garage. Machinerie et équipe­
ment. 58 têtes dont 42 vaches lai­
tières. Maison 4 chambres en bar­
deaux de ccdrc. $260,000. Georges 
Hubcrdcau I 819 398-7410 ou 
651-4120 ou 366-9832.

66 Laftour. USalto. P.Q.
1789 ch. Chambty.

Longl muU P.Q.
Courtier an immeubles

ST-l.OUIS-dc-Gonzaguc: très belle ferme 
laitière 169 acres. 140 drainés, argile Sic- 
Rosalie, grange 35 x 104. annexe 20 x 40. 
remise, silos, pipeline 75 Ictcs. 60 laitières, 
quota 580,(XX) lb. excellente machinerie, 
bungalow 7 pièces, construction de 3 ans 
Très bon revenu. Ravmonde Jubinvillc. 
677-4745 ou 655-4942 IMMFUBII 
LF PI NI F N RG

MONT St-Grcgoirc ferme laitière 140 
arpents, glaise argileuse, grange 32 x 92. 
remises 30 x 40 et 20 x 40. silos, pipeline. 
55 tètes Holstein. 35 laitières, quota 350. 
<XX) lb. machinerie complète, ferme auto- 
suffisante. Ravmonde Jubinvillc. 677 
4745 ou 655 4942 IMMEUBLES 1.1 PI- 
N F F N RG

ST ALEXANDRE: 40 milles de Mont­
réal. ferme nue 180 arpents, sol argileux, 
bons bâtiments, grange étable. 55 atta­
ches. grande remise, maison 6 pièce» 
entièrement rénovée Ravmonde Juhinvil- 
Ic. 677-4745 ou 655-4942. IM M FU BLES 
LEPINF FNRG.

ST-CÈSAIRE: ferme industrie porcine, 
porcherie de 500 porcs en excellente 
condition avec équipement au complet, 
maison 7 pièces, très bien rénovée. 4 
chambres. Prix demandé S30.000 S’a­
dresser CHATELAINE COURTIFR 
(514)469-2711

ATTENTION. Cté Arthabusku. Dave- 
luyville, si vous êtes à la recherche 
d’une très grande ferme très moderne 
avec salon de traite électronique, sta­
bulation libre. 550 arpents. 115 va­
ches Holstein en lactation. 72 taures. 
13 veaux, uuota de lait 1.300.000. équi­

pement de 2 ans. $385,000. 2 maisons dont 
I neuve etc. Appeler Micheline Rochcfort- 
l’epin (5|4) 37K-0I3I (frais virés) IM­
MEUBLES G R AN BIEN COURTIFR

MONT ST-GRÉGOIRF. ferme laitière. 
160 arpents. 44 vaches Holstein. 37 tau­
res. quota de lait nature. 37.CXX) lb m g,, 
silo 20 x 72 ciment, machinerie cl bâti­
ment en bonne condition. 2 maisons. Lise 
Robert (514) 378-0131 (frais virés) IM­
MEUBLES G RAN BIFN COURTIERS

ST-VALÉRIFN: 255 arpents. 15 boises. 
40 pommiers, étable, J6 attaches, 33’ x 
85’. 2 granges, 2 silos, bon roulant, mai­
son 8 pièces. Lise Robert (514) 378-0131 
(frais vires) IMMEUBLES GRANBIEN 
COURTIERS

ST-DAMASF: porcherie engraissement. 
I étage 175 x 32. capacité 400 porcs, bun­
galow brique. 7 pièces. Lise Robert (514) 
378-0131 (frais virés) IMMEUBLES 
GRANBIEN COURTIERS.

ST-GRÉGOIRE: 56 teles Holstein amé­
liorées, 27,000 lb. m.g., 176 arpents, gran­
ge étable 34 x 108. maison 9 pièces. Lise 
Robert (514) 378-0131 (frais virés) IM­
MEUBLES GRANBIEN COURTIERS.

ST-DAMASE: Exploitation laitière. 178 
arpents partiellement drainés, bonne terre 
à jardinage. 59 télés Holstein, silo Dion 
20 x 50. plusieurs bâtiments, gros roulant. 
Lise Robert (514) 378-0131. (frais virés) 
IMMEUBLES GRANBIEN COUR­
TIERS

GRANDE ferme ultra-moderne. 375 ar­
pents. troupeau de choix. 145 télés Hol­
stein améliorées, gros roulant en parfaite 
condition, construction moderne. 3 gros 
silos, pipeline, gros quota de lait, excel­
lent revenu. Clarisse ou Henri Dcnicourt 
(514) 378-0131 (frais virés) IMMEUBLES 
GRANBIEN COURTIERS.

UN PROJET.’ une ferme? Nous avons 
un choix incomparable et varié, fermes 
laitières (400 arpents et moins), porcines 
(maternité ou engraissement) bovines 
( 160 têtes et moins) vergers, coin de mon­
tagne. fermettes. Soumcttcz-nous vos pro­
jets. nous saurons bien vous aider. Cla­
risse ou Henri Dcnicourt (514) 378-0131 
(frais virés) IMMEUBLES GRANBIEN 
COURTIERS.

FERME laitière: c’est la perfection; 375 
arpents sol fertile, excellente construction, 
grande étable en L. 125 x 35 pi. plus 75 x 
32 pi. 2 silos de ciment 18 x 60 plus un 18 
x 45 avec débouleurs et distributeurs, ben­
ne à moulée 10 tonnes, excellent troupeau 
(145 têtes), Holstein améliorées, pipeline 
6 unités, gros roulant 3 tracteurs récents. 
2 écurcurs d’étable, quota de lait 800.000 
lb. Clarisse ou Henri Dcnicourt. (courta­
ge agricole) (514) 378-0131 (frais vires). 
IMMEUBLES GRANBIEN COUR- 
TIERS.

ST-PAUL D’ABBOTSFORD: un chez- 
soi qui rapporte: fermette avec pommiers, 
entrepôt frigorifique, kiosque à fruits 
parfaitement bien situé, plu» grande mai­
son 8 pièces. Hâtez-vous. Clarisse ou 
Henri Dcnicourt (514) 378-0131 (frais vj- 
rés). IMMEUBLES GRANBIEN 
COURTIERS.

H H RI S 0E MANDE E S

PARTICULIER achèterais terre de 50 à 
100 arpents avec bonne maison et chauf­
fage central dans un rayon maximum de 
35 milles du centre ville de Québec. Paie­
rais comptant. Écrire â CI’. 554. Suc­
cursale Bourassa. Montréal H2C 3G9

AC HÉ II RAIS terre, avec ou s j iin bâti­
ments. paierais comptant. Faire parvenir 
description et prix â M YVON 3310 
Montpctit. Brossard. Que

IMMIGRÉ au Québec dernièrement, 
intéressé à acheter ferme laitière avec 
équipement au complet ou ferme avec in­
dustrie porcine, possède argent comptant. 
LA TERRE DE CHEZ NOUS. (Case 97) 
515 Avenue Vigcr. Montréal.

NOUS cherchons pour clients sérieux 
fermes ou terres boisées avec ou sans bâ­
timents dans un rayon de KM» milles de 
Montréal. Appeler (Irais virés» Rick Hlc- 
ho. agent. MONTREAL TRUST (514) 
697-8522.

J’AI urgent besoin de toutes sortes de 
terres, avec maison en bon ordre ou ré­
parables. téléphonez frais virés JEAN- 
LOUIS DALLAIRE I 348-1181. 658- 
8701. LE PERMANENT.

J’AI BESOIN de fermes et de terres à 
bois. À tous ceux intéressées. Consultez 
Claudette Vadcboncœur LE PERMA­
NENT TRUST. 999 avenue de Bourgo- 
gnc. Stc-Foy. Québec.

ACHÈTERAIS ferme laitière environ 
250 arpents, région Trois-Rivières Tel 
(soir) (819) 688-2916.

ON DEMANDE

Farm# dm 100 à 300 arpants 
avac ou uni roulant dans un 

rayon da TOmiltotda Montréal

Écrira à 
C.P. 24

Sta - Anna-da • Ballavua 
H9X 3L4

VOULEZ-VOUS VENDRE !

Nous avons des acheteurs sérieux i 
pour fermes de 90 â 400 arpents, ! 
dans un rayon de 1(8)milles de Mont­
réal

CAISSE
D'ÉTABLISSEMENT 

DE VAUDREUII.- 
SOULANGES

Tél.: (514) 455-3375 
TéL:(514)371-5777

VOTRE FERME EST ELLE 
À VENDRE

OUI, NOUS NOUS OCCUPONS ) 
QUE OE ;

PROPRIÉTÉS AGRICOLES I
Tout notre temps et nos efforts sc ! 
consacrent dans ce sens N„Us 
avons les clients, européens et lo- 1 
eaux cl nous avons actuellement be- * 
soin de fermes Sans engagement \ 
de votre part, faites-nous connu!- j 

Ire les détails de votre ferme, et j 
nous nous en occuperons. *

Appeler: R Jubinvillc |
(division agricole)

IMMEUBLES LÉPINE I NK. I 
.677-4745 655-4942 I

( N LANS PUB l ICS

LISTE DES ENCANS Â VENIR 

Mercredi le 18 février â '.30 h. pour 
M. Robert Vo>cr. St-Ccsairc de Rou- 
villc.
Sera vendu: 60 têtes Holstein dont 48 
vaches, équipement laitier, balance de 
récolte.
feudi le 26 février à I2h précises, pour 
M. René Jodoin, rang Argcntcuil. Stc- 
Mudeleine. Cté St-Hyacinthe.
Sera vendu: 58 têtes Holstein, roulant de 
terme complet, équipement laitier, ba- 
! mcc de récolte.
Mercredi le 3 mars à l:30h. précise, 
pour M. Reginald Marsan. IM Rivière 
Nord. St-Esprit. Cté Montcalm 
-Sera vendu: 57 teles Holstein dont 
43 vaches, équipement laitier, récolte, 
une partie des machineries.
Jeudi le 4 mars à 2h. pour M. Robert 
Aubin. 13e rang. St-Na/aire d’Acton, 
Cté Johnson.
Sera vendu: 47 têtes Holstein, équipe­
ment laitier.
Jeudi le 18 mars pour M. Claude 
Guilbert, St-Barnabé sud. Cté St-Hyacin- 
the.
Sera vendu: 35 tètes Holstein, équipe­
ment laitier, une partie des machine­
ries. balance de récolte.
Sane4l le 20 mars pour M. Roger 
Panneton, de la Conception. Clé Lubcl- 
Ic.

Sera vendu: un gros roulant oc ferme 
complet, balance de recolle.
Mardi le 23 mars à l:30h. précise, pour 
M. Rolland Desrosiers, rang Tliicrsent. 
St-Aimé.
Sera vendu: un troupeau Holstein de 
39 tètes, équipement laitier, balance 
de recolle, un peu de machinerie.
Mercredi le 24 mars à I2h. précises, 
pour M. Marcel Dupont. 9c rang. Sl- 
Liboire. Cté Johnson.
Sera vendu: 19 vaches. 5 truies, I ver­
rat. équipement laitier, machinerie, ba­
lance de récolte.
Mercredi le 31 mars à I2h. pour M. 
Louis Bonin. St-Denis sur Richelieu. Ctc 
Vcrchcrcs.
Sera vendu: un troupeau d’animaux 
Holstein. 36 têtes, équipement laitier, 
roulant de ferme complet, balance de ré­
colte.
Jeudi le 1er avril â I2:3()h. pour M. 
Georges Bouthillcttc. 2c rang. Sl-Hugues, 
Cté Johnson.
Sera vendu: un troupeau d’animaux 
Holstein. 30 teles, équipement laitier, 
roulant complet, balance de récolte.
Samedi le 3 avril pour M. Armand Ga- 
riépy à I2h.« rang Rivière Sud. Maski- 
nongé. Clé Maskinongé 
Sera vendu: un troupeau Holstein 34 
télés, équipement laitier, roulant com­
plet. balance de récolte 
Mercredi le 7 avril à l:30h. pour M 
André Gingras. rang St-Gcorgc» de 
I.’Angc-Gardicn. Ctc Rouvillc.
Sera vendu: 38 vaches, équipement lai­
tier. foin.
Jeudi le 8 avril â l:30h. pour M Al­
bert Bousquet du village St-Denis sur 
Richelieu. Clé Vcrchèrc»
Sera vendu; un troupeau complet 36 tè­
tes Holstein, croise: équipement laitier, 
balance de récolte, un peu de machine­
rie.
Samedi le 10 avril à I2h. pour M. Lio­
nel Tourigny. boul Bécancourt. Gcn- 
tilly. Co. Nicolct.
Sera vendu: 32 têtes Holstein, équi­
pement laitier, roulant complet, balan­
ce de récolte.
Mardi le 13 avril â l:30h pour M 
Roger Désautcl. Rang St-André. St- 
Thomas d’Aquin. Cté St-Hyacinthe.
Sera vendu: 33 vaches. 2 taures. I tau­
reau. équipement laitier, récolte, ma­
chinerie.
Mercredi le 14 avril à Ih. pour M. 
Laurent Brodeur, rang St-Louis. St- 
Damasc. Cté St-Hyacinthe.
Sera vendu: roulant, machinerie com­
plète.
Jeadi le 15 avril à I Ih. pour M. Gaston 
Lamarche. St-llermas, Cté Deux-Mon­
tagnes.
Sera vendu: 43 têtes équipement lai­
tier, roulant complet, balance de ré­
colte. quota de lait nature.
Samedi le 17 avril à I2h. pour M. 
Germain Bernard, rang Rosalie. St-Cc- 
sairc. Rouvillc.
Sera vendu: 60 têtes, roulant complet, 
balance de récolte.
Mardi le 20 avril à I2h. précises, pour 
M. Maurice Pratte, 4c rang St-Charles

sur Richelieu. Clé Vcrchcrcs 
Sera vendu roulant, machinerie au 
complet, équipement de garage 
Samedi le 24 avril à I2h pour M Al- 
zéar Angers. St-Denis %ur Richelieu. 
Clé Vcrchcrcs
Sera vendu un troupeau Holstein, 
équipement laitier, roulant complet, 
balance de récolte
Samedi le 1er mai â I2h precises pour 
M. I ddy Guilhault de la Plaine. Ctc 
Terre bonne
Sera vendu un troupeau d’animaux
Holstcm. roulant complet
Mercredi le 2 juin â I2h pour M
Marcel Caron. St-Barnabé Sud. Clé St-
Hyacinthe
Sera vendu un troupeau de 55 tètes 
Holstein, équipement laitier, roulant com­
plet. balance de récolte 
Plusieurs autres encans à venir sou» peu. 
déjà plusieurs ont choisi leur date 
pour août et septembre, il serai* très im­
portant de determiner la vôtre.
Merci de la confiance dont vous m’ac­
cordé

Pour information»

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC
Encantcur licencié 

Saint-Barnabé-Sud 
Comté de Saint-Hyacinthe

__Téléphone^ <5Jjl) 792-3595

VENTE PAR ENCAN 
sur la ferme de 

M. PIERRE MAILHOT 
Samedi, le 28 février à 11 (Kl lires 

En cas de tempête, 
l’encan sera remis au 2 mars 

La ferme est située au 
385 rue Des Milans rang 2 

à 4 milles du village de 
GENTILLY 
en allant ver» 

St-Pierre-lcs-Bccqucts 
SERA VENDU: Un excellent trou­
peau de 67 bêles Holstein, clair de 
lest. 40 vaches vêlant en tout temps 
surtout en mars cl avril. 27 taures de H 
mois à 2 ans. dont quelques-unes sont 
saillies. Une très bonne occasion de 
vous procurer de très bons sujets 
contrôlés par le PATLQ.
l ’éq u ipemen t d e l a it er ie

COMPREND: I réservoir en vrac Zéro: 
400 gallon» entièrement automatique.
I pipeline Universel, installation pour 
40 vaches avec 4 unités, capacité pour 
6 unités, pratiquement neuf. I gros 
compresseur Universel. I réservoir à 
eau chaude Cascade 40; | bassin de 
lavage double en acier inoxydable: I 
chaudière de trajcusc Universel: 3 ba­
lances automatique Universel pour pc- 
*r le lait: I chaufferette électrique: I 
tondeuse à vaches; I séparateur.
LA MACHINERIE AGRICOLE COM­
PREND. I tracteur John Deere. 2120. 
1300 heures de travail: I tracteur Oli­
ver 550 avec pelle avant en très bon­
ne condition: I icu de chaînes à an­
neau; I presse à foin Masscy-Eerguson 
no 9; | râteau filcur International, 
semi porté; I faucheuse Ncw-Holland 7 
pieds sans tourne broche: 3 wagons sur 
pneus dont 2 â tandem. I ordinaire avec 
plate-forme de 16 et 19 pieds; I vis à 
grain 16 pieds de longueur par 4 pouces 
grosseur: I monte-balles Malco. 36 
pieds avec moteur: I convoyeur à foin 
de 88 pieds; I semoir Masscy-Harris II 
disques: I semoir Masscy-Harris 13 dis­
ques très propres: I charrue 3 versoirs 
de marque Oliver: I nivclcuse; I herse 
â roulette 28 disques (rainante de mar­
que Oliver; 1 herse â finir: 1 epandeur à 
fumier Oliver: 1 fourragère à blé d’In­
de Lily IV; I souffleuse â neige McKee 
7 pied» avec chute; I grosse remorque en 
fer avec dompeusc hydraulique: I traî­
neau à balles; I silo à moulée 5 ton­
nes marque Côté, aluminium avec 
vis à déchargement pratiquement neuf: I 
charriot à moulée; I charriot à ensilage;
20 buvettes à vaches: I boite pour «,lô- 
turc électrique: 3 éventails électriques 
dont 2 ont 18 pouces et une 16 pouces 
avec thermostats; I nettoyeur d’éta­
ble de marque Iberville avec montée 
de 60 pieds de sortie mobile avec 290 
pieds de chaîne; 2.000 balles de bon 
foin: 200 poches de belle avoine: I auto 
de marque Buick. année 1969. en très 
bonne condition: I grange pour démo­
lir dimensions environ 28 x 100 pieds; ou­
tils de hangar et une foule d’articles 
trop long û énumérer. Cette vente débu­
tera à 11 heures pour les outils de hangar 
et à midi 30 minutes pour la machi­
nerie agricole et les animaux.

t Cause de l’Encan: autre occupation 
C’est une vente à ne pas manquer cl clic 
débutera à 11 heures précises.

Condition: comptant ou prêt bancaire 
pour acheteurs qualifiés

ALBERT BRETON
Encantcur Bilingue Licencié 

Tél. I (418)453-2681 
Inverness. Qué.

Acheteur de terres cl de roulants de 
fermes au complet, à votre disposition 
pour tou» genres d’encans.

Il y aura cantine sur le» lieux.
Pour plus ample» informations, 

s’adresser au propriétaire

M. PIERRE MAILHOT
385 rue des Milans.

Geniilly 
Cté Nicolct 

2c rang en allant ver»
ST-IMERRE-LES-BECQUETS 

Tel : I (819)298-2380

ENCAN
Samedi le 28 février à I hrc p.m.
Chez M ANDRÉ GOSSELIN 

Ch. St-Hyacinthe à 
ST-EUGÈNE. Cté Drummond. 

SERA VENDU: I troupeau de 23 bétes 
â cornes comprenant. 18 belles vaches 
à lait Holstein. 2 sont pur sang enre­
gistrées avec papier. 4 taures I an. I 
taureau de 5 moispur sang 
I trayeuse Coop 3 chaudières, installa­
tion pour 20 vaches. I réservoir en 
vrac DcLaval capacité 23 bidon».
LA MACHINERIE I tracteur Masscy- 
Eerguson. 135 diesel. 800 heures d’ou­
vrage; I faucheuse Masscy-Eerguson à 
courroie; filcur acrobate 3 pis: herse 
à finir 4 tonneaux; charrues 2 raies 
Masscy-Eerguson. monte-balles 24 pi. 
avec moteur; wagon double sur pneus; 
épandeur Masscy-Harris; 25 tonnes de 
foin pressé. 5 tonne» de paille pressée. 
Stock du hangar et foule d’articles trop 
long â énumérer.
La terre est à vendre pour cause de 
maladie.

MARCEL LAMBERT
Encantcur Licencié 

ST-GLRM AIN. Cté Drummond 
Tél : (819) 295-4409
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Énumération partielle de quelques 

mesures d’assistance au N.-Brunswick

N.D.L.R. — La Fédération des Culti­
vateurs, Zone "L”, au Nouveau- 
Brunswick nous fait parvenir le com­
muniqué suivant sur diverses mesures 
d'assistance actuellement en vigueur 
dans cette province. Les producteurs 
intéressés doivent noter qu'il leur faut 
toujours faire application avant d’entre­
prendre les travaux pour lesquels ils 
pensent être éligibles à un octroi:

1. Développement des fermes — “bull- 
dozage”, défrichement, chemin de 
ferme, etc.
Octroi 40% jusqu’à concurrence de 
S 1,000 par année. Petite ferme 40% 
jusqu’à S100 maximum d’octroi par 
année.

2. Amélioration des boisés — chemins, 
protection contre incendie, etc. 
Octroi 40% jusqu’à $1,000 par an­
née.

3. Drainage souterrain:
Octroi 50% du matériel et installa­
tion.

4. Contrôle de l’érosion:
Octroi de 50% sur la main-d'oeuvre, 
équipement et matériel.

5. Contrôle de la pollution:
Octroi 40% jusqu’à un maximum de
$2,000 .

6. Construction de bâtiments de ferme:
poulailler, porcherie, grange-étable, 
bergerie:
Octroi de 30% jusqu’à $4,000 maxi­
mum.
Entrepôt à légumes 

40%  jusqu’à $4,000 
Entrepôt à patates 

40%  jusqu’à $2,000 
Serres à légumes 

40%  jusqu'à $4,000 
Entrepôt à grain 

40%  jusqu’à $4,000
7. Génératrice électrique de secours: 

Octroi de 20% jusqu’à $1,000 maxi­
mum.

8. DIPP (Programme de développe­
ment de l’industrie laitière)
Octroi 40% du premier $10,000 
Octroi 25% du $20,000 suivant 
Octroi 20% du 530,000 suivant 
jusqu’à un maximum de $15,000

9. Système d’ensilage pour vaches lai­
tières:
50% du coût des machineries à

La quarantaine de Miquelon

Jusqu’au 10 mars 
pour demander un 
permis d’importation

Une nouvelle quarantaine pour bo­
vins a été construite sur l'ile française 
de MIQUELON. Cette quarantaine 
vient s’ajouter aux quarantaines déjà 
existantes de Grosse Isle et St-Pierre.

La quarantaine de Miquelon, pré­
vue pour recevoir 400 animaux, entrera 
en service en avril 1976.

300 animaux ont déjà été vendus à 
des acheteurs canadiens et Cofranimex, 
compagnie française d'exportation de 
bétail, a présélectionné un nombre 
complém entaire d’animaux de pre­
mière qualité des races suivantes: 
Blonde d’Aquitaine, Charolais, Pie 
Rouge Simmental, Maine-Anjou, 
Salers.

Les animaux sont actuellement en 
quarantaine en France et sont à la 
disposition des éleveurs canadiens dé­
sireux de profiter de cette possibilité 
d’acheter des animaux livrables au 
Canada en juillet 1976.

Les demandes de permis doivent 
être présentées de toute urgence au: 
Dr K. F. W ells; Directeur des Servi­
ces Vétérinaires: Ministère de l'Agri­
culture: OTTAWA, Ontario K IA 0C5. 
Tél. (613)994-9559 

Les éleveurs intéressés devront avoir 
obtenu leur permis et approché: M. 
Anthony Stone ou M. Bernard Lunel; 
COFRANIMEX: 43, rue de Naples; 
75008 — PARIS, France. Tél. 292 
42-11 —  Télex 290125 
avant le 10 mars 1976

ensilage jusqu'à un maximum de 
$5,000.

Pour obtenir ces octrois, vous de­
vez d’abord contacter votre agronome 
ou votre ingénieur agricole pour con­
naître tous les détails et les conditions 
à remplir pour être éligibles.
Qn demande:

Une personne avec expérience inté­
ressée à travailler à temps partiel 
comme responsable des Clubs 4-H 
dans la région Nord-Ouest.

Si intéressé, veuillez communiquer 
avec:
Guildard Poitras, agronome 
C.P. 5001
Grand Sault, N.B. EQJ 1M0

Marcel Mailloux est 
nommé au Comité 
consultatif de la CCL

M. Marcel Mailloux, président de 
la Fédération des producteurs de lait 
du Québec, agira comme mem­
bre du Comité consultatif de la 
Commission canadienne du lait au 
cours des deux prochaines années. Il 
remplace à ce poste M. Fernand Fo­
rest, un producteur de lait de la région 
de Nicolet. La nomination vient d’être 
confirmée par le bureau du ministre de 
l’Agriculture, M. Eugene W helan, 
dans une lettre adressée au président 
Mailloux.

tu

Les autres membres du Comité qui 
représentent le Québec sont MM. Phi­
lippe Pariseaull, de la Coopérative de 
Granby, à titre de président national, 
et Pierre St-Martin, président de la 
Fédération des producteurs de lait in­
dustriel du Québec, qui remplit un se­
cond mandat comme membre.

Six autres personnes composent le 
Comité. Il s’agit de MM. Adam Carr, 
de Sussex au Nouveau-Brunswick, re­
présentant des Maritimes, S.G.K. Ault, 
de W inchester, Ontario, représentant 
du secteur de la transformation. Geor­
ge R. McLaughlin et K. G. McKinnon, 
respectivement président et vice- 
président de l’Ontario Milk Marketing 
Board, L. T. Clark, président de la 
Coopérative de Saskatchewan et G. J. 
Okulitch, ex-président de la Fraser 
Valley Milk Producers Association, 
Colombie-britannique.

Les colons français furent les pre­
miers à introduire au début du dix- 
huitième siècle l’art de la fabrication 
du fromage au Canada. Plus tard, les 
Loyalistes introduisirent le fromage 
Cheddar originaire du village du mê­
me nom en Angleterre. La première 
fromagerie fut construite à Ingersoll. 
en Ontario.

ON OtMANOI

SI:R AIS acheteur d*un évuporuteur usage 
4’ x I4‘ ou 4' x lh’ ou 5' x IX*. Vimportc 
quelle marque S'adresser: ARSP.NH 
GAUTHIER. St-Luc de Matanc (4IX) 
562-1635.

2 CHEVAUX de selle (chevaux d'exposi­
tion). chèvre Alpine. 200 pigeons. GON­
ZAGUE ALLAIRE. 293 St -Georges. St- 
Jérôme. Que. (514)432-4607.
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VENTE PAR ENCAN 
Mardi le 24 février à I hre précise 

chez M. Donat Boutin de 
NOTRE-DAME DE LOURDES.

• Cté Mégantic.
La ferme est située Rang St-Pierre ouest 
4 I m ille du village. En cas de grosse tem­
pête. l'encan sera remis à vendredi le 27 
février â I hrclÊ

SERA VENDU: Un excellent troupeau 
Holstein de 3X hetes clair de lest fédéral. 

Ce troupeau provient de l’insémination 
artificielle: il comprend 25 jeunes vu- 
ches laitières fraîche velées ou vêlant 
sous peu. Ce troupeau est sous le contrô­
le laitier D.H.A.S. et plusieurs sujets 
donnent plus de I5.000 Ib de lait. Onze 
taures d'un an et deux taureaux d'un 
et deux ans.

L'EQUIPEMENT DE LAITERIE: Un
bassin refroidisscur De Laval cap. 300 
gallons; trayeuse Surge à 3 chaudières 
et toute l'installation; bassin de lavage: 
réservoir à eau chaude.

LA MACHINERIE tn p*r1*k* c mMIm

cifrtié: Un tracteur John-Decre diesel 
no. 1830 avec pelle et fourche, servo-di- 
rection. seulement 689 hres de travail; 
tracteur Cockshutt no. 30 avec pelle en 
parfaite condition; presse à foin Oliver 
62T; 3 wagons sur pneus: faucheuse Case; 
remorque, fourche et traîneau à bulles; 
monte-balles de 30 pieds; charrue ù I ver- 
soir; charrue int. à 3 versoirs; niveleusc; 
traîneaux: ràtcau-fileur Massey Fergu­
son: souffleuse à neige; herse à 28 disques: 
fuucheuse Massey-F'erguson: bois de scia­
ge: 2 réservoirs de 45 gallons; meule: 
soudeuse û l'électricité Lincoln; com­
presseur à l’air; 5 tonnes d’engrais chi­
m ique 8-16-16 et 8-20-20; nettoyeur d’éta­
ble Houle avec 200 pieds de chaîne et 
montée mobile de 65 pieds seulement 2 
ans d'usage: silo à moulée cap. 8 tonnes; 
épandeur Massey-Ferguson cap. 130 mi- 
nots; outils de hangar: 2500 balles de 
beau foin et une quantité d’articles trop 
long à énumérer.

Cause de la vente:
L'état de santé du propriétaire 

Condition: comptant 
ou prêt de banque

N.B.: La terre de 375 arpents, très bien 
bâtie est aussi â vendre avec coupe de bois 
mou.

Pour information ou demande de crédit 
s'adresser ù:

M. LÉO DASTOUS
Encantcur.Licencié Bilingue 

Laurierville. Cté Mégantic 
Tél : 819-365-4419

VENTE DE
70 TAU R ES OUVERTES 

CHI AN IN  A-HEREEORD.
Lundi le 13 février 1976 

à X heures p.m. 
dans le local 

DES ENCANS DE 
LA FERME INC..

ST-HYACINTHE. SORTIE XI 
ROUTE TRANS-CANADA

Ces taures sont d’excellente qua­
lité. pèse entre X00 et 1100 Ib et 
font partie d’un troupeau de 140 
tètes dont les 70 autres seront 
vendues le lundi suivant le 1er 
mars, meme endroit, même heu­
re.

Pour informations ou 
demandes de crédit

PAUL BERNARD 
& ASSOCIÉS

ENCANTEUR 
St-Pie-de-Bagot 

Tél.: (514)772-2451

ENCAN
SUR LA FERME DE 

M. ALPHONSE BERGERON
à I m ille du village de

ST-HERMENEGILDE 
(cté Stanstcad)

Vendredi le 27 Février 1976 à m idi précis 
ATTENTION En cas de GROSSE tem­
pête. remis au MERCREDI 3 Mars.
TOUT SERA VENDU: dont un bon 
troupeau de 53 tètes d’animaux Holstein 
toutes claires au lest fédéral.
Ce troupeau comprend 31 bonnes Jeunes 
Vaches dont quelques fraîche et plusieurs 
devant mettre bas sous peu; 2 Taures sail­
lies; Plusieurs taures d’un an et d'autres 
variant entre 3 et 12 mois; et I taureau 
Holstein très bon reproducteur. Le 
Quota de Lait Industriel de 296.371 Ib.
LE TRÈS GROS ROULANT de ferme 
comprend: 2 tracteurs diesel dont un In­
ternational No 454 avec seulement 953 
hres d’ouvrage, chaînes, cl chargeur sur 
le devant muni de fourche à fumier et de 
pelle à neige et à gravier; et un tracteur 
International No 275 diesel; Presse à foin 
International No 36; Epandeur à fumier 
International d’une capacité de 130 mi­
nois; Moulin à faucher International avec 
att. 3 pts; Charrue International à 3 raies 
avec att. 3 pts: Monte-balles de 32 pi avec 
moteur; Semeuse â II disques: Herse à 
finir: 2 Voitures avec montant à foin; 
Nettoyeur d’étable Lajoie avec environ 
350 pi de chaîne et montée extérieure 
pivotante de 65 pi: Benne â grain d’une 
capacité de 5 tonnes avec vis; Pompe â 
mouches: et plusieurs autres articles 
trop long à énumérer.
EQUIPEMENT de Laiterie et Foin: un 

Réservoir DeLaval d’une capacité de 300 
gais; Trayeuse DeLaval avec moteur, 
compresseur, tuyauterie et 4 chaudières 
DeLaval: Bassin de lavage; Réservoir à 
eau chaude; et 40 tonnes de très Beau 
Foin.
CONDITIONS: COMPTANT ou PRET 
de BANQUE
Aussi â vendre au complet ou en partie: 
Excellente ferme de 150 arpents avec très 
bonne maison et bâtiments 
Pour informations ou demandes de crédit.

s'adresser à l’encanteur.

JULES CÔTÉ INC.
Encanteur bilingue Licencié 

1274 rue Sud Cowansville. Que.
Tél.: 263-0670 263-1434

ATTENTION!
ATTENTION!

Mc-Mcurs les Cultivateurs qui proiete/ 
de vendre voire troupeau et roulant en 
1976. vous ave/ sans aucun doute pensé 
le faire par Encan. Ne tarde/ pas pour 

.choisir une date qui vous conviendra, 
il est important de la déterminer immé­
diatement: plusieurs ont déià choisi leur 
date. Merci d'avance pour votre bon en- 
cour.iccmcnl. Une visite vous convaincra 

S'adresser à:

GÉO-ÉTIENNE
LEBLANC

i m \s ri im i ici scir
ST.BARSABf-Sim.

Cté St-llvacinthe.
Tél : (514) 792-3595

POUR VOS ENCANS
* N'importe où 

N’importe quand 
N’importe quoi *

JE SUIS VOTRE HOMME

MARCEL CUSSON
Encanteur

St-A Moine-sur-Richelieu
Tél.: (514) 787-5430 

POUR VOUS MAXIMUM

♦ $$$ +

ENCAN 
dans le local

des encans de la Ferme Inc. 
ST-HYACINTHE. Sortie XI 

Route Trans-Canada 
Vendredi le 20 février I976 

à I hrc p.m.
SERA VENDU: I troupeau Holstein 
de choix de 75 têtes. Pour plus de 
détails voir La Terre de Chez 
Nous de la semaine dernière. 
Informations ou Demandes de crédit

PAUL BERNARD 
& ASSOCIÉS

Encanteur
ST-PIE-DE-BAGOT 
Tél.-(514)772-2451

ATTENTION Cultivateurs... Je vous of­
fre mes services pour tous genres de vente 
par Encan: ie suis aussi acheteur de terre 
et roulant. Merci pour votre bon encoura­
gement. Ma devise est toujours la même 
’’Bien vous servir”. JEAN-PAUL DU­
BOIS. ENCANTEUR LICENCIE. 
PLESSISVILLE Cté Mégantic. Tél.; 
1819)362-7240. 

ENCANTEUR
Vous qui désirez faire encan de troupeaux, 
de roulant de ferme, de boutique de forge, 
de ménage de maison, liquidation de ma­
gasin. etc. Adressez-vous à des Experts: 
COLBERT & FRÈRE INC. Ste-Gertru- 
dc. Cté Nicolet. G0X 2S0. Tél.: 297-2711. 
297-2420. Encanteur licencié.

JE SUIS ACHETEUR de troupeaux et 
de roulant de ferme. Je suis â votre dispo­
sition pour tous genres d'Encans dans lu 
province et vous assure entière satisfac­
tion â prix raisonnable. S'adresser à: LP.0 
DASTOUS. Encanteur licencié bilingue. 
LAURIERVILLE. CTE MEGANTIC. 
Tél.: (819) 365-4419. Proprietaire de 
l’industrie Blocs de Ciment THERMOS 
ENR . LAURIERVILLE.

CULTIVATEURS!
Vous désirez vendre votre troupeau ou 
roulant de ferme? privément ou par encan 
partout au Québec, ie suis votre homme! 
DANIEL PAUL-HUS. encanteur bilin­
gue licencié. 2050 Bréboeuf no 9. St- 
Hvacinthe. Tél.: rés.: (514) 773-5660. bur 
(514)527-3066.

ATTENTION
CULTIVATEURS!

JE suis toujours “ACHETEUR” de ter­
res avec roulant de ferme au complet 
quel que soit l'cndroi*. au Québec. Paie­
rais argent comptant. ALBERT BRE­
TON. ENCANTEUR LICENCIE. IN­
VERNESS CTE MEGANTIC. TAI 

.(418)453-2681.__

" c uÜTva t eur s
qui projetez de vendre ce nrintcmpv 
vous ave/ sans doute pensé de le 
faire par encan. J’offre mes services* 
pour tous genres d’encan et je suis tou­
jours acheteur de terre, roulant et coupe 

de bois. S’adresser â

ALAIN DEBLOIS
Encanteur licencié 

Sic-Claire. Dorchester 
Tél.: 8X3-3653 ou 8X5-4027

HUITIEME encan annuel d'équipement 
de ferme, samedi le 24 avril 1976. S  wan­
ton. Vermont, fermiers et distributeurs 
peuvent mettre leur équipement en consi­
gnation des maintenant. RENE J I DUR- 
MF R. équipement de ferme. Tél. (X02) 
X6X-4050.

POUR ENCAN: de ferme cl de faillite, 

ou tous genres d’encans. Tel.: (514» 792- 
Ht». NORMAND BOUCHER, encan- 

leur licencie. St-Barnabé-sud. Je suis 
aussi acheteur de roulant de ferme au 
complet.

SYNDICAT DES PRODUCTEURS DE SUCRE ET SIROP D’ÉRABLE 
DE LA RÉGION DE JOLIETTE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

AVIS DE CONVOCATION

Tous les producteurs de sucre et sirop d'érable du territoire de la Fédéra­
tion régionale de Joliette sont convoqués à assister à l’assemblée annuelle 
du syndicat qui se tiendra:

Date: Mardi, le 24 février 1976
Endroit: Sous-sol de la Caisse Populaire de Joliette 

575, rue Notre-Dame 
Joliette

Nous espérons vivement vous rencontrer lors de cette assemblée.

Yvon Rainville, président 
André Simard, secrétaire

SYNDICAT DES PRODUCTEURS DE POMMES DE TERRE 
DE LA RÉGION DE JOLIETTE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

AVIS DE CONVOCATION

Tous les producteurs de pommes de terre du territoire de la Fédéra­
tion régionale de Joliette sont convoqués à assister â l’assemblée annuelle 
du syndicat qui se tiendra:

Date: Jeudi, le 26 février 1976
Endroit: Sous-sol de la Caisse Populaire de Joliette 

575, rue Notre-Dame 
Joliette

Nous espérons vivement vous rencontrer lors de cette assemblée.

Louis-Marie Drainville, président 
André Simard, secrétaire



REVUE DES MARCHES
PRODUITS
AVICOLES

Les prix des volailles nous sont fournis par te Ministère 

Fédéral de l'Agriculture, Section des renseignements curies 

marchés et Division de l'aviculture.

Jeudi, le 12 février 1976

VOLAILLES  

ÉVISCÉRÉES (A)
En caisses régulières  

Prix du gros au détail 
à Montréal

POULETS
( S o u s  g la c e )

m o in s  d e  4  I b _ _ _ 6 7 c  -  M c

4  lb  e t  m o in s  d e  5  . . 7 5 c  -  7 7 c

5  lb  e t  m o in s  d e  6  . . 8 5 ç - 8 6 c

6  lb  e t  p lu s . .. . . . . . . . . . 8 8 c  - 8 9 c

POULES
M o in s d e 4 lb  .. . . . . . . . . n il

4  lb  e t  m o in s  d e  5  . . .  6 5 c - 6 8 c

5  lb  e t  m o in s  d e  6  . . .  6 5 c - 6 8 c

6  lb  e t  p lu s . .. . . . . . . . . . . . . . 6 5 c - 6 8 c

JEUNES DINDONS
M o in s  d e  lO lb  .. . . . . . . 7 8 c  -  8  le

1 0  lb  e t  m o in s  d e  I6  ,7 8 c - 8  le

1 6  lb  e t  p lu s . . . . . . . . . . . . 7 9 c - 8 3 c

C a n a r d s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 5 c

Semaine se terminant 

le 21 février 1976

VOLAILLES  

VIVANTES No 1
Prix aux producteurs 

à Montréal

POULETS
À  g r i lle r

m o in s  d e  5  lb  . . .  3 4 c

5  lb  e t  m o in s  d e  6  . 3 4 c

6  lb  e t  m o in s  d e  7  . 3 4 c

7  lb  e t  p lu s . .. . . . . . . . 4 0 ':

3 4 ' - c

P O U L E S

M o in s  d e  5 1 b  .. . . . . . . . . ,0 8 c

5  lb  e t  m o in s  d e  6  . . . ,0 8 c

6  lb  e t  m o in s  d e  7  . . . ,0 8 c

7  1 b  e t  p lu s . .. . . . . . . . . . . . ,2 8 C

JEUNES DINDONS
M o in s  d e l  2  lb  .. . . . . . . 4 3 c

I2  lb  e t  m o in s  d e  2 0  . 4 5 c

2 0  lb  e t  p lu s . .. . . . . . . . . . 4 3 ':

OEUFS
Prix des oeufs en vigueur à partir du 

21 février 1976

Ces prix sont fournis par 

le ministère fédérât 

de l'Agriculture

Ces prix sont fournis par 

ta Fédération des producteurs 

d'oeufs du Québec

Producteurs
Ontario

Producteurs Distributeurs
Québec

A - E x t ra - G ro s 7 2 c 7 4 % c 8 9 c
A - G ro s 6 9 c 6 9  % c 8 4 c
A - M o y e n s 6 7 c 6 6  % c S ic
A - P e t i t s 4 6 c 4 5 ' ’C 6 0 c
A - P e e - W e e 1 6 c 2 7  % c 4 2 c
E n  v r a c .0 3 c  d e  m o in s

N- B. Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de commercialisation des 

oeufs et sont sujets à des cotisations imposées par ces Offices.

LAIT DE CONSOMMATION
FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS DE LAIT  

DU QUÉBEC

Janvier 1976

%  D E S  Q U O T A S  P R O D U IT S  P A Y A B L E  

E N  C L A S S E  I

P R IX  D E  L .A  C L A S S E  I

P R IX  M O Y E N  D U  L A IT 'E X C É D E N T A IR E

( P r ix  d e  b a s e  p o u r 1 0 0  l iv r e s  d e  lu it  d o s a n t 3 .4 %  d e  m a t iè r e  

g r a s s e : d i f fé r e n t ie l d e  $ 0 .0 9  p a r  . 1 %  p o u r  le  la i t p a y é  e n  C la s s e  

I e t  d e  S O . 1 1 p a r  l .%  p o u r  le  la it  p a y é  à  l ’e x c é d e n ta ire . )  c.

Source: Fédération des Producteurs île Lait du Québec.

S I2 .2 I

S  8 .4 2

FRUITS
ET

LÉGUMES
Prix payé* au marché centrai 

métropolitain pour lot produira  

da première pidité  

iuaou'à 9 heures a.m. 
mardi, la 17 février 197S

FRUITS
P O M M E S : C o r t la n d  3 .2 5  -  

3 .7 5  J b o î te  d e  v e r g e r , M c ­

In to s h  3 .7 5  - 4 .5 0  /  b o î te  d e  

v e r g e r . D é l ic ie u s e s  R o u g e s  e t  

J a u n e s  6 .0 0  7 .0 0  /  b o î te  d e

v e r g e r .

LÉGUMES
B E T T E R A V E S : 1 .2 5  /  2 5  lb .  

2 .2 5  2 .5 0  /  5 0  lb , .2 5  /  1 2

c e l lo s  d e  2 1 b .

C A R O T T E S : 3 .2 5  3 .5 0

/  2 4  c e l lo s  d e  2 1 b  o u  1 0  c e l lo s  

d e  5  lb , 1 .2 5  /  2 5  lb , 1 .7 5  

2 .0 0 /  5 0 1 b .

C H O U X : V e r ts  2 .7 5  3 .0 0  /

5 0  lb . R o u g e s  4 .0 0  4 .2 5  /

1 2 , S a v o ie  4 .0 0  4 .2 5  /1 2 .

E N D IV E S : 0 .9 0  1 .0 0  /  la

l iv r e ,  b o î te  d e  8  l iv re s .  

O IG N O N S : J a u n e s  n o  1 5 .2 5  

5 .5 0  /  5 0  lb , 3 .5 0  /  2 5  lb .  

J a u n e s  6 .2 5  6 .5 0  /  2 4  c e l­

lo s  d e  2  lb ,  o u  1 0  c e l lo s  d e  5  lb ,  

R o u g e s  3 .5 0 / 1 2  c e l lo s  d e  2  Ib .  

J a u n e s  G r o s  6 .5 0  7 .0 0  /

5 0  lb . J a u n e s  P e t i t s  0 .9 0

ANIMAUX
VIVANTS

Renseignements fournis par le bureau du ministère fédéra! de l'Agri­
culture. Service des marchés, en collaboration avec les agents à commis­
sion du marché de l'Est et les acheteurs. Les vendeurs à commission du mar­
ché de l’Est sont: Coopérative canadienne du bétail: Maher W.H.; J.L. 

Doge nais: et Louis Levine. Pour renseignements supplémentaires: lél.: 

526-2R43.

Us récaptions: Lundi, la 16 févriar 1976
B o v in s : 6 7 4 V e a u x : 6 9 8 P o r c s : a u c u n A g n e a u x  e t M o u to n s :  a u c u n  

Us récaptions: Lundi, la 9 févriar 1976
B o v in s : 8 8 9 V e a u x : 8 0 6 P o r c s : a u c u n A g n e a u x  e t M o u to n s : a u c u n  

B o v in s : L e  m a rc h é  d e s  b o v in s  é ta i t a c t i f  e t la  d e m a n d e  é ta i t b o n n e  p o u r  to u ­

te s  le s  c la s s e s . L e s  b o u v i l lo n s  e t ta u re s  s 'é c h a n g e a ie n t à  d e s  p r ix  fe r m e s  

ta n d is  q u e  le s  p r ix  p a y é s  p o u r  le s  v a c h e s  e t ta u r e a u x  é ta ie n t e n  m o y e n n e  d e  

S 0 .5 0  p lu s  é le v é s .

V e a u x : L a  d e m a n d e  é ta n t p lu tô t l im ité e , le  m a r c h é  d e s  v e a u x  n 'é ta i t q u e  

m o d é r é m e n t a c t i f . L e s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  d iv e rs e s  c a té g o r ie s  é ta ie n t b e a u ­

c o u p  p lu s  b a s  c o m p a ré s  à  c e u x  d e  lu n d i d e rn ie r . L a  b a is s e  é ta n t d e  $ 5 .0 0  e t  

m ê m e  p lu s  e n  c e r ta in  c a s .

B O U V IL L O N S VEAUX DE LAIT
A - l-2  . . . . . . . . . . . . . . . a u c u n B o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 0 .0 0 -6 0 .0 0
B ’S . . . . .. . . . . . . . . . . .  3 9 .0 0 - 4 1 .5 0 V e n te s ju s q u ’à  . . 6 9 .0 0
C o m m e ! .. . . . . . . . . . . . .  2 2 .0 0 - 3 6 .0 0 M o y e n s . . . . . . . . . . . . . . 3 5 .0 0 - 4 9 .5 0

TAURES C o m m u n s . .. . . . . . . . 1 5 .0 0 - 3 4 .5 0

C o m m c l 2 4 .5 0 - 3 0 .7 5
D e  r e m p la c e m e n t a u c u n

AGNEAUX
VACHES B o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . a u c u n

D - 1 - 2 . . . . . . . . . . . . . 2 5 .5 0 - 2 7 .0 0 C o m m u n s . .. . . . . . . . a u c u n
D - 3  . .  . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 .5 0 - 2 5 .2 5 L é g e r s . . . . . . . . . . . . . . . . a u c u n
D - 4  _ _ _ . . . . . . . . . . . . . . 1 6 .0 0 - 2 1 .2 5 MOUTONS

TAUREAUX B o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . a u c u n

. . . . . . . . . . . .  2 0 .0 0 - 3 2 .0 0 C o m m u n s .. . . . . . . . . a u c u n

>0 /

k N A 5 .5 0  / 1 2

2 .5 0

3 .5 0

P A N A IS : 5 .0 0  

c e l lo s  d e  2  lb .

P O IR E A U X : 2 .2 5  

/  d o u z .

R U T A B A G A S : 3 .2 5  

/  5 0 1 b .

P O M M E S  D E T E R R E : d e  ta ­

b le  3 .7 5  4 .0 0  /  5 0  lb , 1 .0 0

/  1 0  lb .

VENTES PAR  

LES GROSSISTES
P O M M E S  D E  T E R R E : I .P . -  

E . 5 .0 0  5 .1 0  /  5 0  lb . 2 .7 0

2 .7 5  /  2 5  lb , 1 .2 0  1 .2 5

/  1 0  lb , N . - B . 4 .6 0  4 .7 5  /

5 0  lb , 2 .5 0  2 .6 5  / 2 5  lb ,

1 .0 8  1 .1 2  /  1 0  lb , C a ro l in e

d u  N o rd  s u c r é e s  8 .7 5  9 .0 0

/  5 0  lb , R u s s e t t O r e g o n  9 .0 0  

9 .2 5  /  8 0  à  1 0 0  tu b e r c u le s .

PROVENDES
Prix publiés comme gu ids st basés sur 

La fermeture dos marchés du 13févrisr 1976  

Prix ds gros aux cant livras aux meuneries net sur wagon  

(en vrac par wagon complet)

Montréal Québec Trois-Rivières Sorel 
B lé  

O r g e

A v o in e  c a n a d ie n n e  

M a ïs  a m é r ic a in  

( J a u n e , n o  3 )

M a ïs  o n ta r ie n  

( J a u n e , n o  3  C .E . )

MONTRÉAL
S o n  d e  b lé  

G r u  r o u g e  d e  b lé  

T o u r te a u  d e  s o y a  4 9 %

T o u r te a u  d e  s o y a  4 4 %

T o u r te a u  d e  c o lz a  3 4 %

L u z e r n e  d é s h y d r a té e  

( 1 0 0 ,0 0 0 - A )

P r ix  n u n d é ré s  d e s  c é ré a le s  fo u r r a g è re s  a u x  m e u n e r ie s  d e  l 'O u e s t e t p r in c ip a u x  

p a r c s  d 'e n g r a is s e m e n t, q u in z a in e  s e  te rm in a n t le  5 0  ja n v ie r 1 9 7 6  ( M A R C H E  

L IB R E B a s e :  T ê te s  d e s  G  r a n d s  L a c s ) .

6 .4 1 6 .5 8 6 .8 4 6 .7 1

5 .2 3 5 .3 2 5 .3 1 5 .6 5
6 .0 0 6 .0 9 5 .9 7 6 .4 2

5 .3 1 5 .3 4 5 .3 1 5 .3 6

5 .2 9 n i l n i l n i l

Semaine Semaine Même
courante dernière semaine 1975

5 .5 0 5 .4 0 4 .8 5
5 .5 0 5 .3 0 4 .8 5
8 .7 5 8 .7 5 7 .8 0
8 .2 5 8 .2 5 7 .0 0

n i l 5 .5 0 4 .5 0

4 .9 0 4 .9 0 5 .9 0

Blé CWRS #3 Orge alim. §\ 

1 0 0 1 0 0  

Boisseau livres Boisseau- livres

3 .4 4  5 .7 3  2 .2 3 %  4 .6 5
P r ix  q u o tid ie n s  d e s  c é r é u . :s  lo u r r a g è r e s  ( B O U R S E  

L a c s ) .

Avoine alim. #1 

1 0 0

Boisseau livres

1 .4 8  K  4 .3 8
B a s e : T ê te  d e s  G r a n d s

1 7  fé v r ie r  

1 6  fé v r ie r  

1 3  fé v r ie r  

1 2  fé v r ie r  

1 1 fé v r ie r

3 .6 5
3 .6 6  

3 .6 3  

3 .6 8  

3 .6 5

6 .0 8

6 .1 0

6 .0 5

6 .1 3

6 .0 8

2 .2 8 %  

2 .3 0 %  

. 2 .3 0 %  

2 .3 1 %  

2 .3 3 %

4 .7 7

4 .8 0

4 .8 0

4 .8 2

4 .8 6

1 .6 2 %

1 .6 3

1 .6 2 %

1 .6 3 %

1 .6 3 %

4 .7 9

4 .7 9  

4 .7 7

4 .8 0  

4 .8 0

BEURRE, LAIT EN POUDRE, FROMAGE

SEMAINE TERMINÉE  

le 14 février 1976  

FAB MONTRÉAL

S u r le  m a r c h é  d e  M o n t r é a l,  

le  p r ix  d u  b e u r r e  p o u r le s  a r ­

r iv a g e s  c o u r a n ts  n o  I p a s te u ­

r is é , a d m is s ib le  9 2 , S l .0 2 , 9 3 ,  

$ 1 .0 3 .

P r ix  d u  g r o s  a u  d é ta i l -p a in s  

( m o y e n n e h e b d o m a d a ire )  

S  1 .0 7 .6  la  l iv r e . P r ix  d e  v e n te

p a r la  C o m m is s io n  C a n a d ie n ­

n e  d u  la it ,  e n  5 6  lb . .  $ 1 .0 3 .

P o u d r e  d e  la it  é c r é m é : v e n ­

te s  d e  2 5  s a c s  o u  p lu s . P u lv é r i­

s é . C a n a d a  1 è r e  c a té g o r ie , s a c s  

6 1 c  à  6 6 c . P r o c é d é  r o u le a u x  

n i l . A l im e n ts  d u  b é ta i l .3 9 c  à  
.4 1 % ç .

P o u d r e  d e  la it d e  b e u r re ,  

a n im a l 3 5 c  à  4 0 c . P o u d r e  d e  

la it  d e  b e u r r e  c o m e s t ib le  4 3 c  

à  5 0 c .

P o u d r e  d e  la c to s é r u m  ( p e ­

t i t la i t d e  f r o m a g e ) . P u lv é r i­

s a t io n . c o m e s t ib le  n o n  h y g r o s -  

c o p iq u e , n il. P u lv é r is a t io n ,  

n i l.  P r o c é d é  r o u le a u x ,  n i l .  

a i l .

L a it é v a p o ré , c a is s e  4 8 /1 6  
n i l.

Jeudi, le 12 février 1976
P r ix d u fr o m a g e : b la n c  

$ 1 .0 6 .  c o lo ré  $ 1 .0 6 .3 .

. /. B. Les prix aux meuneries et parcs d'engraissement sont fournis pour fins de 

comparaison seulement avec ceux de la Bourse. Ces derniers prix, qui servent de 

hase pour l'établissement des cours dans l'Est, fluctuent chaque jour et sont cal­
culés à partir d'une source compétitive en provenance d'un marché étranger. Il 

suffit d'ajouter les marges fixes de transport depuis Thunder Bay pour obtenir 

les prix en vigueur au Québec et dans les Maritimes.
’Source: Office canadien des provendes.

PORCS ABATTUS
Lundi, le 16février 1976 LA SEMAINE DERNIÈRE  

Prix payés à Toronto

P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 7 .3 5 - 6 7 .6 5  P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 7 .5 0 - 7 1 .3 5

m o y e n n e .. . . . . . .  6 7 .4 5  m o y e n n e ... . . . . . .  6 8 .3 0

T r u ie s  . . . . . . . . . . . . . . . . 5 2 .5 5  T r u ie s  . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 2 .6 0 - 5 5 .1 5

m o y e n n e .. . . . . . .  n i l  ■ m o y e n n e ... . . . . .  5 3 .5 8

Prix payés en Ontario
P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 6 .5 5 - 6 7 .6 5  P o r c s . .. . . . . . . . . . . . . . . . .  6 6 .7 5 - 7 2 .2 5

m o y e n n e .. . . . . . .  6 6 .9 9  m o y e n n e .. . . . . . . .  6 7 .8 5

T r u ie s  . . . . . . . . . . . . . . . .  5 2 .0 5 - 5 2 .5 5 T r u ie s  .. . . . . . . . . . . . . ' . 5 2 .0 0 - 5 5 .1 5

m o y e n n e .. . . . . . .  5 2 .1 5  m o y e n n e ... . . . . . .  5 2 .8 7

Les prix ci-dessus sont fournis par te Plan conjoint des producteurs de porcs 

de l’Ontario.
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MOINS DE M  AMM IT
De nom breux producteurs de lait 

ont réussi à dim inuer la m am m ite

grâce à Zwuy Concoxd

VIDE DE TRAITE, 

PEU PRO NO NCÉ, 

STABLE, EFFICACE

D 'ACHEM INEM ENT

DU LAIT

Rendu possible 

par le principe de 

tra ite breveté

ZERO • ••

Eli

Nouveau m odèle des années 1970 

SYSTÈME DE TRAITE 

À PIPELINE ET DO UBLE VIDE

ZjMJOr CMUJOtd

Voici quelques témoignages 

de producteurs de lait, 

parmi bien d’autres!

Le système ZERO est ie seul qui assure 

un vide stable à l’extrémité des trayons 

- dans les étables ordinaires ou salies de traite - 

avec pipeline haut ou bas, court ou long... 
sans besoin d’injecter de l’air dans les unités de 

traite pour acheminer le lait!

"Pour nous, les ennuis de la m am m ite ont à 
toutes fins pratiques disparu." - Jam es Roy 
Berry, Berry Farm s, Inc., Hodgenville, Ken­
tucky.

"La plus faiple num ération bactérienne que 
nous ayons connue. La m am m ite a été éli­
m inée." — Leon T. Howe, Hunt, New York.

"La santé des pis est m eilleure. O n a presque 
élim iné la m am m ite.” — Ed Steele, Butler, 
M issouri.

“Le lait s'achem ine sans agitation. De pair 
avec la réduction de la m am m ite, nous en ob­
tenons un la it de très haute qualité." - Albert 
Suetter, S. Edm onton, A lberta.

De plus en plus d'experts en hygiène anim ale s'accordent à 
dire que bien des blessures aux trayons et au pis qui ont con­
tribué à répandre la m am m ite dans les troupeaux — ont été 
causées par la traite à vide instable. Nom bre de bons produc­
teurs de la it, dans le m onde entier, ont adopté la tra ite à pipeline 
et à double vide ZERO CO NCO RD.

Renseignez-vous à fond sur le ZERO CO NCO RD en visitant la 
Coopérative agricole de G ranby, 10, rue Laval, G ranby, Q uébec, 
ou bien postez à cette fin le coupon dès aujourd'hui!

ZERO MANUFACTURING CO.
776-CB Duncan Ave. Washington, Mo. 63090 U.S.A.

INSTALLEZ ZERO — DU TRAYON AU REFROIDISSEUR!
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POUR VOUS RENSEIGNER À FOND, 
POSTEZ LE COUPON!

ZERO MFG. CO., a.s. de La COOPÉRATIVE AGRICOLE DE GRANBY, 

dép. 776-CB, 10, rue Laval, Granby, Québec.

Veuillez me renseigner A fond sur le système de Iraile A pipeline eI à 
double vide ZERO CONCORD. Je suis intéressé au système pour:

□  E table ordinaire □  Salle de traite □  Refroidisseur en vrac seulement

Nom

Marque de ma trayeuse actuelle .................................................Âge .

Marqua de mon relroldlsseur en vrac actuel .............................Âge .

Dimensions de la laiterie ......................................Nombre de bêles

Adresse .................. .. ............................................ Tél.:......................

Ville...............................................Prov.................. Code postal............


